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1. Vorwort des Co-Präsidiums →

Nach beinahe zwei Jahren Pandemie erschien eine langsame 
Rückkehr zur Normalität für viele bereits greifbar. Die Hörsäle 
füllten sich, Studiengruppen mit Kommiliton*innen bildeten 
sich, internationale Treffen gab es erneut und auch das Team 
des VSS fand sich nach langem Homeoffice wieder an der Mon-
bijoustrasse ein. Doch durch den Krieg in der Ukraine wurden 
wir plötzlich mit einer neuen Realität konfrontiert, die unsere 
noch immer angeschlagene mentale Gesundheit auf eine ganz 
andere Art herausfordert. Die schrecklichen Ereignisse unse-
rer Zeit lassen uns unser Handeln hinterfragen und führen uns 
gleichzeitig die Wichtigkeit eines nationalen Dachverbands und 
einer starken Stimme der Studierenden deutlich vor Augen.

Nebst diesen unerwarteten Geschehnissen, beschäftigte sich 
der VSS weiterhin mit seinen Kernthemen. Das Positionspa-
pier zum Stipendienwesen wurde finalisiert und aufbereitet, es 
konnten klare Forderungen für Nachhaltigkeit an Hochschulen 
verabschiedet werden und eine nationale Umfrage zur mentalen 
Gesundheit der Studierenden wurde durchgeführt. Auf interna-
tionaler Ebene stärkte der VSS seine Position durch ein Treffen 
des TOPICS Netzwerks in Bern, die Teilnahme in der Gutach-
ter*innengruppe der ESU für die Färöer Inseln und durch die 
Durchführung eines multinationalen Campaign Camps.

Auch im Bereich des Hochschulzugangs für Geflüchtete hat der 
VSS sein Engagement durch das Projekt INVOST und die Vor-
bereitungen für das Projekt Perspektiven – Studium 3.0 ausge-
baut. Gleiches gilt für das Themenfeld der Akkreditierungen, bei 
dem nicht nur die Wichtigkeit der bestehenden Schulungen vom 
Bundesrat unterstrichen wurde, sondern auch die Studierenden-
schaften stärker in die Prozesse eingebunden wurden. Der Ausbau 
der Präsenz des VSS in den verschiedenen Sprachregionen der 
Schweiz und die Weiterentwicklung der FH-Vernetzung sind nur 
zwei von vielen weiteren Punkten, die der nachfolgende Bericht 
vertieft behandelt.

Zusätzlich zur thematischen Arbeit befindet sich unser Verband 
seit der Annahme des Grobkonzepts für die Reform der Füh-
rungsstruktur vor einem Jahr in einer Aufbruchsphase mit dem 
Ziel, die Studierenden noch besser vertreten zu können. Während 
dieser Prozess intern nicht einfach ist, zeigt sich durch drei vor-
liegende Beitrittsgesuche bereits eine gewisse Aussenwirkung. 
Die Aussenwirkung des Verbands wurde aber auch unabhängig 
davon durch die professionalisierte Kommunikation und die sehr 
hohe Medienpräsenz des VSS gesteigert.

Die Arbeit wurde von allen Beteiligten des Verbands, ganz egal ob 
Kommissionsmitglied, Mitarbeitende, Vorstands- oder Arbeits-
gruppenmitglied, Berater*in oder Teil des Präsidiums, geleistet. 
Der vorliegende Bericht spiegelt das gemeinsame Schaffen eines 
grossen Teams, in dem jedes Mitglied eine einzigartige und wert-

1. Avant-propos de la Coprésidence →

Après presque deux années de pandémie, un retour progressif à 
la normale semblait atteignable. Les amphithéâtres se remplis-
saient, les groupes étudiants avec des camarades se formaient, 
il y a avait de nouveau des rencontres internationales et l’équipe 
de l’UNES se retrouvait à la Monbijoustrasse après une longue 
période de télétravail. Pourtant, nous avons été soudainement 
confronté·e·s à la réalité avec la guerre en Ukraine, qui a mis à 
l’épreuve d’une toute autre manière notre santé mentale encore 
chancelante. Les événements terribles de notre époque nous 
font questionner nos actes et montrent dans le même temps 
l’importance d’une organisation faîtière nationale et d’une forte 
voix étudiante.

Outre ces événements inattendus, l’UNES continue de trai-
ter ses thèmes centraux. La prise de position sur les bourses 
d’études a été finalisée et préparée, des revendications pour 
la durabilité dans les hautes écoles ont pu être approuvées et 
une enquête nationale sur la santé mentale des étudiant·e·s a 
été réalisée. Sur le plan international, l’UNES a renforcé ses 
positions grâce à une rencontre du réseau TOPICS à Berne, à 
la participation au groupe d’expert·e·s de l’ESU pour les îles 
Féroé, et à la réalisation d’un Campaign camp multinational.

L’UNES a également développé son engagement dans le domaine 
de l’accès à l’enseignement supérieur pour les personnes réfu-
giées par le biais du projet INVOST et les préparatifs pour le 
projet Perspectives – Études 3.0. Il en va de même pour le champ 
des accréditations dans lequel, non seulement l'importance des 
formations existantes a été soulignée par le Conseil fédéral, 
mais où les assciations étudiantes ont également été davantage 
impliquées dans les processus. L’accroissement de la présence 
de l’UNES au sein des différentes régions linguistiques de Suisse 
et le développement de la mise en réseau des HES ne sont que 
deux des nombreux autres points que le rapport ci-après traite 
de manière approfondie. 

En plus du travail thématique, notre union se trouve, depuis 
l'adoption de la première ébauche d’un concept pour la réforme 
de la structure de direction il y a un an, dans une phase de 
renouveau avec l’objectif de pouvoir encore mieux représenter 
les étudiant·e·s. Si ce processus n'est pas simple en interne, trois 
demandes d'adhésion montrent déjà un certain impact externe. 
Mais indépendamment de cela, l'impact à extérieur de l'union a 
fortement augmenté grâce à la communication professionnalisée 
et la forte présence médiatique de l'UNES.

Le travail de l’union a été fourni par toutes les personnes impli-
quées au sein de l’UNES, qu’elles soient des membres des com-
missions, des collaborateur·rice·s, membres du comité exécutif ou 

volle Rolle spielt. Dass ich als Co-Präsident während des letzten 
Jahres auf die Unterstützung eines so tollen Teams zählen durfte 
und immer noch darf, erfüllt mich mit grosser Dankbarkeit und 
lässt mich zuversichtlich ins kommende Verbandsjahr blicken.

Doch auch in diesem Jahr stehen Herausforderungen an, die wir 
als Verband zusammen lösen und eine klare Antwort aus der Per-
spektive der Studierenden liefern müssen. So bleiben die mentale 
Gesundheit und die Bewältigung der Folgen der Pandemie für 
die Studierenden weiterhin eine Priorität, die Frage des Hoch-
schulzugangs für Geflüchtete stellt sich akuter denn je und auch 
die neuen internen Strukturen müssen sich erst noch etablieren. 
Der Weg zur tatsächlichen Chancengerechtigkeit bleibt ein langer 
und auch bei der Verankerung der Nachhaltigkeit und Digitali-
sierung an Hochschulen muss noch vieles geschehen. Um all 
diese Dinge angehen zu können, müssen wir zusammenarbeiten, 
uns die Wichtigkeit der Themen immer wieder vor Augen führen 
und trotz etwaiger Widerstände weiterfahren – zum Wohle der 
Studierenden der Schweiz von heute und von morgen.

Für das Co-Präsidium,
Elischa Link
Bern, im Juni 2022

des groupes de travail, conseiller·e·s ou membres de direction. Le 
présent rapport représente donc le travail collectif d’une grande 
équipe dans laquelle chaque membre joue un rôle unique et pré-
cieux. Le fait d'avoir pu compter, en tant que coprésident, sur le 
soutien d'une équipe aussi formidable au cours de l'année passée, 
et de pouvoir continuer à le faire, me remplit d'une grande gratitude 
et me permet de penser avec confiance à l'année associative à venir.

Mais cette année encore, il y a des défis que nous devons résoudre 
en tant qu’union et pour lesquels nous devons livrer une réponse 
claire du point de vue des étudiant·e·s. La santé mentale et le ges-
tion des suites de la pandémie pour les éudiant·e·s restent ainsi 
une priorité, la question de l’accès à l’enseignement supérieur 
pour les personnes réfugiées est plus urgente que jamais, et les 
nouvelles structures doivent encore se mettre en place. Le chemin 
vers une véritable égalité des chances reste encore long, et il y a 
encore beaucoup à faire pour un ancrage de la durabilité et le pas-
sage au numérique dans les hautes écoles. Afin d’aborder toutes 
ces questions, nous devons travailler ensemble, nous rappeler 
sans relâche l’importance de ces sujets et continuer d’avancer 
malgré les éventuelles résistances – pour le bien des étudiant·e·s 
de Suisse d'aujourd'hui et de demain.

Pour la coprésidence,
Elischa Link
Berne, juin 2022

—
Vorwort / Avant-propos
—

—
Vorwort / Avant-propos
—
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2. Über uns →

Der VSS ist der nationale Dachverband der Studierendenschaften 
der Schweiz. 1920 gegründet, vertritt er die Interessen der Stu-
dierenden in Bundesbern. Der VSS setzt sich auf eidgenössischer 
Ebene ein für die Studierendenschaften von Fachhochschulen, 
Pädagogischen Hochschulen, kantonalen Universitäten und eid-
genössisch technischen Hochschulen. Im Zentrum seiner Arbeit 
stehen die Entwicklungen im Bereich der Hochschulbildung in 
der Schweiz und in Europa, Chancengerechtigkeit, Gleichstel-
lungsfragen, Qualitätssicherung, Nachhaltigkeit, studentische 
Mobilität sowie Solidaritätsanliegen von Studierenden weltweit. 
Der Verband besteht aus einer grossen und einer kleinen Legis-
lative (die Delegiertenversammlung und der Sektionsrat), einer 
Exekutive (der Vorstand) und dem Kontrollorgan (die Geschäfts-
prüfungskommission).

2.2 WER WIR SIND: DER VSS
Der VSS wird mit viel Engagement von Studierenden aus der gan-
zen Schweiz getragen und besteht aus den Mitgliedersektionen, 
also einzelnen Studierendenvertretungen an Hochschulen in der 
Schweiz, die vom Verband aufgenommen wurden. Diese dürfen, 
ihrer Studierendenanzahl entsprechend, Delegierte nominieren, 
die dann an einer zweimal jährlich stattfindenden Delegierten-

2. À propos de nous →

L’UNES est l’organisation faîtière nationale des associations d’étu-
diant·es en Suisse. Fondée en 1920, l’UNES représente au niveau 
national les associations estudiant·e·s des hautes écoles spéciali-
sées, des hautes écoles pédagogiques, des universités cantonales 
et des écoles polytechniques fédérales. Les développements dans 
le domaine de l’enseignement supérieur en Suisse et en Europe, 
l’égalité des chances, l’égalité homme-femme, l’assurance qualité, 
la durabilité, la mobilité étudiante, ainsi que les préoccupations 
de solidarité des étudiant·e·s du monde entier sont au centre de 
son travail. L’union dispose d’un grand et d’un petit législatif (l’As-
semblée des Délégué·e·s et le Conseil des Sections), d’un exécutif 
(le Comité exécutif) et d’un organe de contrôle (la Commission 
de Contrôle).

2.2 QUI NOUS SOMMES : L’UNES
L’UNES est soutenue par un grand engagement d’étudiant·e·s de 
toute la Suisse et se compose de sections membres, c’est-à-dire 
de différentes représentations d’étudiant·e·s des hautes écoles de 
Suisse qui ont été admises par l’association. Celles-ci peuvent, en 
fonction de leur nombre d’étudiant·e·s, nommer des délégué·e·s 
qui votent ensuite les activités de l’union et les propositions lors 
d’une Assemblée des Délégué·e·s (AD) qui a lieu deux fois par an. 

versammlung (DV) über das Verbandsgeschehen und Anträge 
abstimmen und den Vorstand des Verbands wählen. Die DV ist das 
oberste Organ des Verbands und bestimmt die Verbandspolitik.
Die Sektionen treffen zudem mindestens neunmal im Jahr an Sit-
zungen des Sektionsrats zusammen, dessen Aufgabe der inter-
sektionelle Austausch und die Ausarbeitung von Stellungnahmen 
und Resolutionen ist, bei der jede Sektion eine Stimme besitzt. 

Der Verband hat ein Büro in Bern, in dem er ihrer Arbeit nachge-
hen kann und zu Sitzungen lädt. Dort wird er tatkräftig vom Ver-
bandssekretariat unterstützt, das für die Verbandsadministration, 
Finanzen und Kommunikation verantwortlich ist. Die Personen 
aus den Projekten des VSS gehen ebenfalls in diesem Büro ihrer 
Arbeit nach.

Überprüft wird die Arbeit und Geschäftsführung aller Organe des 
VSS von der Geschäftsprüfungskommission (GPK). Sie gewähr-
leistet die korrekte Auslegung von Statuten und Reglementen.

Die drei Projekte Akkreditierungspool, Focus Sustainability und 
Perspektiven – Studium, die Arbeit des Vorstands und der Output 
der vier thematischen Kommissionen (CIS (neu SOLIC), CodEg, 
HopoKo, SoKo) des VSS sind der Kern dieses Jahresberichts und 
werden auf den kommenden Seiten ausführlich vorgestellt.

Elles élisent également le comité exécutif de l’union. L’AD est 
l’organe suprême de l’union et définit sa politique. De plus, les 
sections se réunissent au moins neuf fois par an lors des réunions 
du Conseil des Sections, dont la mission est l'échange intersecti-
onnel et l'élaboration de prises de position et de résolutions, pour 
lesquelles chaque section dispose d'une voix. 

L'Union dispose de locaux à Berne, dans lesquels elle peut mener 
à bien son travail et convoquer des réunions. Elle est soutenu 
activement par le Secrétariat de l’union qui est responsable de 
l’administration de l’union, des finances et de la communication. 
Les personnes impliquées dans les projets de l'UNES exercent 
également leur activité dans ce bureau. 

Le travail et la gestion de tous les organes de l'UNES sont contrôlés 
par la Commission de Contrôle (CdC). Elle garantit que les statuts 
et les règlements sont correctement interprétés.

Les trois projets Pool d'accréditation, Focus Sustainability et Per-
spectives – Études, le travail du comité exécutif et les résultats des 
quatre commissions thématiques (CIS (désormais SOLIC), CodEg, 
HopoKo, CoSo) de l'UNES, constituent le cœur de ce rapport 
annuel et seront présentés en détail dans les pages suivantes.

—
Was und Wer ist der VSS? / Qu'est-ce que l'UNES et qui est-elle ?
—

—
Über Uns / Qui nous sommes
—

BEE FRANCESCO
01.2018 – 02.2021
(Co-Präsident | Coprésident)

WILKINS NINO
02.2019 – 01.2021
(Vorstandsmitglied | Comité exécutif)

AYMON FLORENT
08.2019 – 07.2021
(Vorstandsmitglied | Comité exécutif)

WOEFFRAY LAURENT
02.2020 – 05.2021
(Vorstandsmitglied | Comité exécutif)

LÜTHI CÉLINE
08.2020 – 07.2021
(Vorstandsmitglied | Comité exécutif) 

BIBISSIDIS ZOE
02.2021 – 01.2022
(Co-Präsidentin | Coprésidente)

KÄLIN YAEL
02.2021 – 01.2022
(Vorstandsmitglied | Comité exécutif)

CAMPELL SERAINA
02.2021 – JETZT | MAINTENANT
(Vorstandsmitglied | Comité exécutif)

LINK ELISCHA
03.2021 – 06.2022
(Co-Präsident | Coprésident)

CRETTEX MAXIME
06.2021 – 07.2022
(Vorstandsmitglied | Comité exécutif)

BARTHASSAT MAXIME 
08.2021 – JETZT | MAINTENANT
(Vorstandsmitglied | Comité exécutif)

WIDMER NADÈGE
08.2021 – JETZT | MAINTENANT
(Vorstandsmitglied | Comité exécutif)
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3.1 ANCIEN – JUSQU'AU JUIN 2022
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4. Évolutions dans la politique  

des hautes écoles en Suisse 

et en Europe →

Les évolutions au sein de l’enseignement supérieur doivent pou-
voir être influencées par les contributions des étudiant·e·s. C’est 
pour cette raison que l’année dernière, l'UNES a activement 
utilisé les possibilités de son droit de participation pour exercer 
une influence, par exemple au sein de l'organe supérieur de la 
politique des hautes écoles, la Conférence suisse des hautes 
écoles (CSHE), afin d'empêcher la simplification de la deuxième 
accréditation des hautes écoles spécialisées (HES). 

De plus, la collaboration avec swissuniversities a été inten-
sifiée. En élargissant les échanges avec l'administration de 
swissuniversities, l'UNES a pu se faire une idée des questions 
importantes dès les premiers stades et ne pas attendre qu'elles 
arrivent au niveau du comité pour agir. L'étroite collaboration 
avec actionuni (le corps intermédiaire suisse) et swissfaculty 
(la conférence des professeurs des hautes écoles suisses) a éga-
lement été très utile pour pouvoir communiquer d'égal à égal 
avec swissuniversities et préparer la CSHE.

COVID-19 
Depuis presque deux ans, la crise sanitaire et les mesures qui ont 
été prises pour lutter contre la pandémie de Covid-19 influencent 
notre vie. Les hautes écoles et les étudiant·e·s n'ont pas été épar-
gné·e·s. Outre l'impact sur la qualité de l'enseignement, la ferme-
ture des hautes écoles a également eu de graves conséquences 
sur la santé mentale des jeunes et des étudiant·e·s. C'est pour 
cette raison que l'Union des Étudiant·e·s de Suisse s'est toujours 
prononcée en faveur de la réouverture des hautes écoles et s'est 
fortement opposée au projet d'interdiction de l'enseignement 
en présentiel. Par le biais d'un travail médiatique, de lobbying 
ou d'une lettre ouverte au Conseil fédéral, l’union a défendu 
l'accès à l’éducation pour tou·te·s dans le respect des mesures 
de protection de la santé. Elle s'est prononcée contre l'obligation 
d'obtenir un certificat dans les hautes écoles et pour la prise en 
charge des coûts des tests Covid pour tou·te·s les étudiant·e·s. 
Tout cela pour garantir que tou·te·s les étudiant·e·s aient accès 
à un enseignement en présentiel. De nombreuses hautes écoles 
ont ainsi mis en place des centres de dépistage sur leur campus 
et ont pris en charge les frais des tests.

CHANGEMENTS POLITIQUES 
La Commission de la science, de l'éducation et de la culture 
du Conseil national (CSEC-N) a traité de nombreux thèmes 
qui concernaient la politique de l’éducation et sont impor-
tants pour les étudiant·e·s lors de sa séance d’avril 2022.  

—
Das haben wir erreicht / Nos succès
—

Avant les séances, l’UNES s’efforce toujours de participer 
lorsque les affaires concernent l’enseignement supérieur, en 
rédigeant des lettres de recommandations aux membres de la 
CSEC-N et en effectuant des prises de contact individuelles. 
L'engagement de l'UNES s'est justement manifesté une nouvelle 
fois dans les projets déposés pour la session d'été du Parlement. 
La session d'été s'est déroulée de fin mai à mi-juin 2022 et a 
apporté quelques décisions positives : tout d'abord, le Conseil 
national a adopté le postulat 22.3390 CSEC-N « Pour l'égalité 
des chances et le soutien de la relève scientifique ». Celui-ci 
demande au Conseil fédéral de faire un rapport sur l'état de la 
situation quant aux questions de précarité, d'égalité et de relève 
académique. L'UNES s'était engagée activement dans le cadre 
du traitement de cette pétition par la CSEC-N. Elle se réjouit 
donc que ce postulat ait été adopté par le Conseil national à 
une nette majorité, conformément à ses recommandations de 
vote. De plus, le Conseil fédéral a adopté la motion 22.3391 
CSEC-N « Positionner l'orientation professionnelle, universi-
taire et de carrière comme partie intégrante de l'espace suisse 
de formation ». Le Conseil fédéral est ici appelé à considé-
rer l'orientation professionnelle, universitaire et de carrière 
comme partie intégrante de l'espace suisse de formation dans 
le cadre du message FRI 2025-2028. La motion a pour objec-
tif de poursuivre et de renforcer l'orientation professionnelle, 
universitaire et de carrière en collaboration avec les cantons. 
En raison de l'importance du conseil aux études pour les étu-
diant·e·s, l'UNES s'est engagée activement lors du traitement de 

ce dossier par la commission de la CSEC-N et a recommandé 
aux parlementaires de l'accepter. Cette motion a également été 
adoptée à une grande majorité.

Des succès politiques comme celui-ci sont réjouissants, mais 
ne doivent jamais occulter le fait que l'engagement associatif 
ne peut aboutir à des progrès qu'avec de la sensibilité et beau-
coup de travail. →

—
Das haben wir erreicht / Nos succès
—

4. Entwicklungen im Bereich der 

Hochschulbildung in der Schweiz 

und in Europa →

Entwicklung im Hochschulbereich muss massgeblich durch 
Inputs der Studierenden mitbestimmt werden können. Deshalb 
hat der VSS im vergangenen Jahr die Möglichkeiten seiner 
Mitsprache aktiv genutzt, um beispielsweise im obersten hoch-
schulpolitischen Organ, der Schweizerischen Hochschulkon-
ferenz (SHK), Einfluss darauf zu nehmen, dass die Vereinfa-
chung der Zweit-Akkreditierung von Fachhochschulen (FHs) 
verhindert wurde.

Zusätzlich wurde die Zusammenarbeit mit swissuniversities 
intensiviert. Durch die Ausweitung des Austausches mit der 
Verwaltung von swissuniversities konnte der VSS bereits in frü-
hen Stadien einen Einblick in wichtige Sachverhalte gewinnen 
und nicht erst dann agieren, wenn diese auf Vorstandsebene 
angelangt waren. Dabei war auch die enge Zusammenarbeit mit 
actionuni (dem Schweizer Mittelbau) und swissfaculty (Konfe-
renz für Hochschuldozierende der Schweiz) sehr von Vorteil, 
um auf Augenhöhe mit swissuniversities kommunizieren zu 
können und die SHK vorzubereiten.

COVID-19 
Seit fast zwei Jahren beeinflussen die Gesundheitskrise und die 
Massnahmen, die zur Bekämpfung der COVID-19-Pandemie 
ergriffen wurden, unser Leben. Auch die Hochschulen und die 
Studierenden sind davon nicht verschont geblieben. Neben den 
Auswirkungen auf die Qualität der Lehre hatte die Schliessung 
der Hochschulen auch Folgen für die psychische Gesundheit von 
Jugendlichen und Studierenden. Aus diesem Grund hat sich der 
Verband der Schweizer Studierendenschaften immer für die Wie-
dereröffnung der Hochschulen und stark gegen ein geplantes Ver-
bot von Präsenzunterricht ausgesprochen. Durch Medienarbeit, 
Lobbying und einen offenen Brief an den Bundesrat setzte sich 
der Verband für den Zugang zur Bildung für alle unter Wahrung 
der gesundheitlichen Schutzmassnahmen ein. Er sprach sich 
ebenfalls gegen eine Zertifikatspflicht an Hochschulen bezie-
hungsweise für die Übernahme der Kosten für Corona-Tests für 
alle Studierenden aus. Dies alles, um sicherzustellen, dass alle 
Studierenden Zugang zu Präsenzunterricht haben. Viele Hoch-
schulen richteten daraufhin Testzentren auf ihrem Campus ein 
und übernahmen die Kosten für die Tests.

POLITISCHE VERÄNDERUNGEN
Die Kommission für Wissenschaft, Bildung und Kultur des Nati-
onalrates (WBK-N) hat an ihrer Sitzung im April 2022 zahlreiche 
Geschäfte behandelt, welche die Bildungspolitik betrafen und für 
die Studierenden von Bedeutung sind. Der VSS bemüht sich vor 

den Sitzungen stets um eine Mitwirkung, sofern Geschäfte die 
Hochschulbildung betreffen, indem er Empfehlungsschreiben 
an die Mitglieder der WBK-N verfasst und individuelle Kontakt-
aufnahmen vornimmt. Gerade in der zur Sommersession des 
Parlaments eingereichten Vorlagen zeigte sich das Engagement 
des VSS erneut. Die Sommersession fand Ende Mai bis Mitte 
Juni 2022 statt und brachte einige positive Entscheide mit sich: 
Zunächst nahm der Nationalrat das Postulat 22.3390 WBK-N 
«Für Chancengleichheit und die Förderung des wissenschaftli-
chen Nachwuchses» an. Dieses fordert den Bundesrat auf, einen 
Bericht über den Stand der Dinge zu Fragen der Prekarität, der 
Gleichstellung und des akademischen Nachwuchses zu erstellen. 
Der VSS hatte sich im Rahmen der Behandlung dieser Petition 
in der WBK-N aktiv dafür eingesetzt. Er ist daher erfreut, dass 
dieses Postulat gemäss seinen Abstimmungsempfehlungen vom 
Nationalrat mit einer deutlichen Mehrheit angenommen wurde. 

Ausserdem nahm der Bundesrat die Motion 22.3391 WBK-N 
«Berufs-, Studien- und Laufbahnberatung als integralen Bestand-
teil des Bildungsraums Schweiz positionieren» an. Hier wird der 
Bundesrat aufgefordert, die Berufs-, Studien- und Laufbahnbe-
ratung im Rahmen der BFI-Botschaft 2025-2028 als integra-
len Bestandteil des Bildungsraums Schweiz zu betrachten. Die 
Motion hat das Ziel, die Berufs-, Studien- und Laufbahnberatung 
gemeinsam mit den Kantonen weiterzuführen und zu stärken. 
Aufgrund der Bedeutung der Studienberatung für Studierende hat 
sich der VSS bei der Behandlung des Geschäfts in der Kommis-

sion der WBK-N aktiv engagiert und den Parlamentarier*innen 
die Annahme des Geschäfts empfohlen. Auch diese Motion wurde 
mit einer überwiegenden Mehrheit angenommen.

Politische Erfolge wie diese sind erfreulich, dürfen aber nie 
darüber hinwegtäuschen, dass das Verbandsengagement nur 
mit Feingefühl und viel Arbeit zu Fortschritten führen kann. →
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4.1 ÉGALITÉ DES CHANCES

COSO & LE LOGEMENT
La CoSo est la commission sociale de l’UNES et traite les thèmes 
sociaux des études. L’objectif de la CoSo est de permettre à tou·te·s 
les étudiant·e·s de suivre leurs études sans être restreint·e·s par 
leur situation de vie ou un désavantage social quel qu’il soit. La 
Commission élabore régulièrement des objectifs généraux afin 
d’amoindrir les désavantages sociaux. Pour la période 2021/2022, 
ils concernaient le thème du logement. Dans 14 villes, des projets, 
des fondations, des partenaires qui subventionnent ou proposent 
des logements à des prix abordables ont ainsi été recherchés. Les 
résultats de la recherche ont été rassemblés et un document de 
synthèse est en cours d’élaboration afin de pouvoir donner aux 
étudiant·e·s défavorisé·e·s financièrement un guide avec lequel ils 
et elles pourront mieux s'orienter dans leur recherche de loge-
ment. Toutefois, l'union ne voulait pas seulement exposer l'état 
de la situation, mais aussi sensibiliser la population à ce sujet et 
veiller à ce qu'il y ait d'autres offres grâce à une base de données 
solide. La commission a donc lancé une enquête scientifiquement 
exploitable sur le thème du logement pour les étudiant·e·s en Suisse 
et l’a largement diffusée. L'enquête s'est terminée en mars 2022 et 
servira de base à un engagement ultérieur. L'évaluation est en cours. 
Lors de la 178ème AD de l'UNES en mai 2022, de nouveaux objec-
tifs annuels ont ensuite été adoptés pour la CoSo. La situation du 
logement des étudiant·e·s reste au centre de l'attention. Un guide 
étudiant doit être créé afin de générer une valeur ajoutée directe 

pour les étudiant·e·s et les sections. Un événement politique sur 
le thème du logement doit également être organisé afin d'offrir 
une plateforme aux revendications et d’encourager la discussion 
autour de ce sujet.

INFLATION
En juin 2022, l'UNES a adopté une position interne sur l'inflation 
croissante en Suisse, qui a fortement augmenté en raison de la 
guerre en Ukraine et des conséquences économiques qui en 
résultent. Comme les étudiant·e·s font généralement partie des 
groupes de population aux revenus les plus faibles, une déva-
lorisation de leurs faibles revenus les affecte particulièrement. 
Le moment était donc venu de formuler des revendications. 
L'adaptation à l'inflation dans le calcul des bourses, la création 
de fonds de solidarité, des bons de mobilité pour les étudiant·e·s, 
l'absence de répercussion des coûts sur le logement étudiant 
et, de manière générale, la prise en compte des thèmes sociaux 
dans le domaine de l'éducation ont été élaborés et adoptés sous 
forme de revendications. L'UNES espère une amélioration rapide 
de la situation.

La revendication et la situation ont par ailleurs été abordées lors 
de la CIBE (Conférence intercantonale des bourses d’études) en 
juin 2022. L'UNES a pu y aborder la situation des étudiant·e·s 
par rapport à la hausse de l'inflation et la question de la baisse 
des chiffres concernant les demandes de bourses.
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PROJETS INVOST & PERSPECTIVES – ÉTUDES
Les projets INVOST et Perspectives – Études s'engagent tous deux 
pour l'accès à l'enseignement supérieur des étudiant·e·s réfu-
gié·e·s. Alors qu’INVOST s’engage, aux côtés de la Haute École 
d'Ingénierie FHNW et de la HES-SO, pour l’accès aux hautes 
écoles spécialisées pour les personnes réfugiées, Perspectives – 
Études fournit depuis 2016 un travail d’information, de sensibili-
sation et politique sur le thème de l’accès aux études supérieures 
pour les personnes réfugiées.

INVOST
INVOST a pu être lancé en 2021 à partir du projet Perspectives – 
Études et combler une lacune, dans la mesure où les projets d'aide 
précédents n'étaient pas spécialisés dans l'accès à des études dans 
une haute école spécialisée. C’est pourtant une alternative inté-
ressante aux études universitaires pour de nombreuses personnes 
réfugiées qualifiées en raison de l'offre et de l'organisation des 
études ainsi que du lien avec la pratique. Dans le cadre de projets 
pilotes à la Haute école d'ingénierie FHNW et à la Haute école 
spécialisée de Suisse occidentale, des mesures de préparation 
et d'encouragement linguistiques et techniques ont pu être pro-
posées et des personnes réfugiées ont pu être accompagnées 
institutionnellement sur leur chemin vers un cursus dans une 
haute école spécialisée. L'UNES se charge de la coordination 
générale du projet, soutient et accompagne les deux HES par le 
biais d'une expertise thématique et d'une mise en réseau avec 

des acteur·rice·s important·e·s lors de la mise en œuvre. En 2021, 
INVOST a déjà mené des entretiens dans cinq cantons différents 
avec des acteur·rice·s des domaines de l'éducation et de l'inté-
gration. Les offres des hautes écoles spécialisées ont ainsi été 
accueillies avec beaucoup d'intérêt. Au semestre d'automne 2021, 
21 participant·e·s au total ont ainsi pu commencer un cursus 
introductif sur cinq sites de projet.

PERSPECTIVES – ÉTUDES
En ce qui concerne les secteurs de l'éducation et de l'intégration, 
il existe en Suisse de grandes différences entre les cantons et 
de nombreux domaines de responsabilité. C'est pourquoi le pro-
jet Perspectives – Études a créé en 2021 différentes plateformes 
destinées à promouvoir la mise en réseau de ces acteur·rice·s et 
l'échange de bonnes pratiques. La « Community of Practice – pour 
un accès aux hautes écoles adapté aux chances des étudiant·e·s 
réfugié·e·s » réunit depuis lors une vingtaine de professionnel·le·s 
des domaines de l'enseignement supérieur, de l'intégration et du 
conseil. Il s'agit ainsi de sensibiliser davantage les hautes écoles 
suisses à considérer les personnes réfugiées comme des etu-
diant·e·s potentiel·le·s et à leur permettre d'accéder aux études.

Mais Perspectives – Études a également pu faire bouger les choses 
sur le plan politique : en collaboration avec le comité de la cam-
pagne nationale « L’éducation pour toutes et tous – maintenant ! », 
la pétition « Améliorer l’accès à la formation et au travail pour les 
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4.1 CHANCENGERECHTIGKEIT

SOKO & WOHNEN 
Die SoKo ist die Sozialkommission des VSS und kümmert sich 
um soziale Themenbereiche des Studiums. Ziel der SoKo ist 
es, allen Studierenden ein Studium zu ermöglichen, dem sie 
nachgehen können, ohne dabei von ihrer Lebenssituation oder 
sozialer Benachteiligung jeglicher Art eingeschränkt zu wer-
den. Die Kommission erarbeitet Leitziele, um soziale Nachteile 
abzubauen. Im Zeitraum 2021/2022 drehten diese sich um das 
Thema Wohnen. Dabei wurde in 14 Städten nach Projekten, Stif-
tungen, Partner*innen gesucht, die Wohnraum bezuschussen 
oder bezahlbar anbieten. Die Ergebnisse der Recherche wur-
den zusammengetragen. Ein Übersichtspapier wurde begonnen, 
um finanziell benachteiligten Studierenden einen Leitfaden an 
die Hand geben zu können, mit welchem sie sich bei der Woh-
nungssuche besser zurechtfinden. Allerdings will der Verband 
nicht nur über den Stand der Lage aufklären, sondern auch die 
Öffentlichkeit für das Thema sensibilisieren und mit einer soli-
den Datenlage für weitere Angebote sorgen. Deshalb lancierte 
die Kommission eine wissenschaftlich auswertbare Umfrage zum 
Thema Wohnraum für Studierende in der Schweiz und bewarb 
diese breit. Die Umfrage wurde im März 2022 abgeschlossen 
und wird als Grundlage für weiteres Engagement dienen. Die 
Auswertung läuft. An der 178. DV des VSS im Mai 2022 wurden 
daraufhin neue Jahresziele für die SoKo verabschiedet. Weiter-
hin steht die Wohnsituation der Studierenden im Fokus. Dabei 

soll ein Studiguide entstehen, der einen direkten Mehrwert für 
Studierende und Sektionen generieren soll. Es soll ebenfalls eine 
politische Veranstaltung zum Thema Wohnen organisiert werden, 
um Forderungen eine Plattform zu bieten und die Diskussion 
um das Thema zu intensivieren.

INFLATION
Im Juni 2022 verabschiedete der VSS eine interne Position zur stei-
genden Inflation in der Schweiz, die aufgrund des Ukrainekrieges 
und den damit einhergehenden wirtschaftlichen Folgen stark anstieg. 
Da Studierende zu den Bevölkerungsgruppen mit dem geringsten 
Einkommen zählen, trifft eine Entwertung ihres geringen Einkom-
mens sie besonders hart. Deshalb war es an der Zeit für Forderungen. 
Die Inflationsanpassungen bei der Berechnung der Stipendien, die 
Schaffung von Solidaritätsfonds, Mobilitätsgutscheine für Studie-
rende, keine Abwälzung der Kosten auf studentischen Wohnraum 
und allgemein die Beachtung von sozialen Themen im Bildungsbe-
reich wurden als Forderungen ausgearbeitet und verabschiedet. Der 
VSS hofft auf eine rasche Verbesserung der Situation.

Die Forderungen und die Situation wurden zudem an der IKSK 
(Interkantonale Stipendienkonferenz) im Juni 2022 thematisiert. 
Dort konnte der VSS die Situation der Studierenden in Bezug auf 
die Zunahme der Inflation und die Frage nach den sinkenden 
Zahlen bei den Gesuchen für Stipendien ansprechen.

PROJEKTE INVOST & PERSPEKTIVEN – STUDIUM
Die Projekte INVOST und Perspektiven – Studium engagieren sich 
beide für den Zugang zu höherer Bildung für geflüchtete Studie-
rende. Während sich INVOST zusammen mit der Hochschule für 
Technik FHNW und der Fachhochschule Westschweiz HES-SO für 
den Hochschulzugang für Geflüchtete an Fachhochschulen einsetzt, 
leistet Perspektiven – Studium seit 2016 Informations-, Sensibilisie-
rungs- und politische Arbeit rund um das Thema Hochschulzugang 
für Geflüchtete.

INVOST
INVOST konnte 2021 aus dem Projekt Perspektiven – Studium 
gestartet werden und eine Lücke füllen, da bisherige Hilfsprojekte 
nicht auf den Zugang zu einem Fachhochschulstudium speziali-
siert sind. Dieses ist aber aufgrund des Studienangebots und der 
Studienorganisation sowie dem Praxisbezug für viele qualifizierte 
Geflüchtete eine attraktive Alternative zu einem universitären Stu-
dium. Im Rahmen von Pilotprojekten an der Hochschule für Technik 
FHNW und der Fachhochschule Westschweiz konnten sprachliche 
und fachliche Vorbereitungs- und Fördermassnahmen angeboten 
und geflüchtete Personen auf ihrem Weg zu einem Fachhochschul-
studium institutionell begleitet werden. Der VSS übernimmt die 
Gesamtkoordination des Projektes und unterstützt und begleitet 
die beiden Fachhochschulen durch thematische Expertise und 
die Vernetzung mit relevanten Akteur*innen bei der Umsetzung. 
INVOST führte 2021 bereits in fünf verschiedenen Kantonen 

mit Akteur*innen aus den Bereichen Bildung und Integration 
Gespräche. Dabei stiessen die Angebote der Fachhochschulen auf 
grosses Interesse. Im Herbstsemester 2021 haben so insgesamt 21 
Teilnehmende an fünf Projektstandorten ein Hinführungsstudium 
aufnehmen können.

PERSPEKTIVEN – STUDIUM
Im Hinblick auf die Sektoren Bildung und Integration gibt es in 
der Schweiz von Kanton zu Kanton grosse Unterschiede und viele 
Verantwortlichkeiten. Deswegen schuf das Projekt Perspektiven 
– Studium 2021 verschiedene Plattformen, die die Vernetzung die-
ser Akteur*innen und den Austausch von Best Practices fördern 
sollen. Die «Community of Practice – für einen chancengerechten 
Hochschulzugang von geflüchteten Studierenden» bringt seitdem 
rund 20 Praktiker*innen aus den Bereichen Hochschulbildung, 
Integration und Beratung an einen Tisch. Damit sollen Schwei-
zer Hochschulen weiter sensibilisiert werden, Geflüchtete als 
potenzielle Studierende anzusehen und ihnen den Zugang zum 
Studium zu ermöglichen.

Aber auch politisch konnte Perspektiven – Studium viel bewegen: 
Zusammen mit dem Komitee der nationalen Kampagne «Bildung 
für alle – jetzt!» konnte am 22. September 2021 die Petition «Bil-
dung und Arbeit für geflüchtete Menschen ermöglichen» mit fast 
20‘000 Unterschriften dem Bundesparlament in Bern übergeben 
werden. Weitere Forderungen wurden an Bund, Kantone und 
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personnes exilées » a pu être déposée le 22 septembre 2021 au Par-
lement fédéral à Berne avec près de 20 000 signatures. D'autres 
revendications ont été adressées à la Confédération, aux cantons 
et aux hautes écoles, et ont été publiées. Perspectives – Études a 
rendu possible la mise en réseau de projets locaux des hautes écoles, 
d'étudiant·e·s réfugié·e·s et d'acteur·rice·s engagé·e·s de l’enseigne-
ment supérieur, dont la collaboration a donné lieu à une campagne 
des hautes écoles qui s'est poursuivie jusqu'à la fin du semestre de 
printemps 2022 et dont le « Call for Action ! » a permis de récol-
ter des fonds qui ont pu financer les activités de cinq projets. Les 
différentes activités politiques ont permis à Perspectives – Études 
de déployer largement son réseau politique au niveau national. En 
témoigne la mise en place d'un groupe parlementaire composé de 
conseiller·e·s nationaux·ales et de conseiller·e·s des États, qui se 
réunit régulièrement pour développer et coordonner la stratégie 
parlementaire commune. En collaboration avec plusieurs conseil-
ler·e·s nationaux·ales, Perspectives – Études a en outre pu déposer 
diverses interventions parlementaires au niveau fédéral.

Afin de progresser au niveau national d'un point de vue institution-
nel, Perspectives – Études a également organisé une table ronde avec 
la Commission fédérale des migrations (CFM) en 2022 pour rassem-
bler tou·te·s les acteur·rice·s concerné·e·s. En mai, elle a ainsi abordé 
le thème des études après avoir fui son pays. Soixante-dix représen-
tant·e·s des autorités, des hautes écoles et de la politique ainsi que 
des personnes concernées se sont réunies à Berne pour chercher 
des solutions. En effet, en raison de guerres en cours dans le monde 

entier, de plus en plus de réfugié·e·s en provenance d'Ukraine, mais 
aussi d'Afghanistan, de Syrie, de Russie et d'autres pays arrivent en 
Suisse. Parmi eux et elles se trouvent de nombreux·ses étudiant·e·s et 
universitaires qui cherchent un accès aux hautes écoles suisses mais 
subissent souvent une déqualification sur place. Cela signifie pour 
les personnes elles-mêmes et pour la société suisse que le potentiel 
existant ne peut pas être exploré. L'UNES espère qu'avec des évé-
nements comme celui-ci et l'attention générale portée à ce sujet, 
elle contribue à améliorer les conditions pour toutes les personnes 
concernées. La communication doit être améliorée et les projets 
nationaux doivent être encouragés afin d'éviter la déqualification 
et offrir de nouvelles possibilités.

Comme Perspectives – Études dépend d'un financement par des tiers 
et que les acteur·rice·s fédéraux·ales ne sont pas prêt·e·s ou pas en 
mesure de reprendre le projet et de l'intégrer ainsi dans la structure 
ordinaire, la société de conseil Innovage a été impliquée dans la 
nouvelle conception du projet. Innovage a soutenu le projet lors de 
la présentation et de la conception des demandes aux fondations 
et aux acteur·rice·s fédéraux·ales. Depuis lors, l'équipe du projet 
est confiante quant au lancement d'un projet qui prendra le relais.

« L’ÉDUCATION POUR TOUTES ET TOUS – MAINTENANT ! »
Le Conseil national a transmis une intervention visant à améliorer 
l'accès à l'éducation pour les personnes réfugiées et les personnes 
sans-papiers. Après la remise de la pétition en septembre 2021 
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des interventions parlementaires cantonales et nationales ont 
été lancées par l'association « L’éducation pour toutes et tous 
– maintenant ! » et un important travail de réseau a été effectué 
en faveur du thème de l'accès à l'éducation des personnes sans 
passeport suisse. Celle-ci a été cofondée par notre union et par 
Perspectives – Études. La majorité obtenue pour cette motion est 
un pas en avant pour la mise en œuvre de l'ensemble des reven-
dications centrales de la pétition. L'objectif reste cependant que 
toutes les personnes en Suisse puissent effectivement profiter 
des offres de formation et que l'accès aux hautes écoles leur soit 
également rendu possible.

4.2 ÉGALITÉ

CODEG
La commission d'égalité CodEg est un point de contact et une 
plateforme pour promouvoir l'échange entre les organisations 
et les commissions sur le thème de l'égalité dans le milieu des 
hautes écoles suisses. Elle s'engage pour l'égalité au sein de 
l'UNES ainsi que pour une promotion et sa sensibilisation dans 
les sections. Pour atteindre ses objectifs, elle lance des projets 
concrets et mène des campagnes. 

La commission a pu établir une vue d'ensemble de tous les 
points de contact des hautes écoles suisses qui peuvent aider 
et conseiller en cas de harcèlement sexuel et qui font un travail 
de sensibilisation à ce sujet. Cette vue d'ensemble sera encore 
traduite en français et en italien afin de pouvoir la présenter aux 
étudiant·e·s de toutes les régions linguistiques.

Par ailleurs, la commission a collaboré avec swissuniversities 
pour démarrer une campagne contre le harcèlement sexuel en 
2023. Elle a pris contact avec des groupes d'expert·e·s pour 
retravailler la résolution sur « l'égalité des genres et la promo-
tion des femmes ».

Hochschulen gestellt und veröffentlicht. Perspektiven – Studium 
machte die Vernetzung von lokalen Hochschulprojekten, studen-
tischen Geflüchteten und engagierten Hochschulakteur*innen 
möglich. Deren Zusammenarbeit brachte eine Hochschulkampa-
gne hervor, die noch bis Ende des Frühlingssemesters 2022 lief 
und deren «Call for Action!» Mittel einbrachte, die die Aktivitäten 
von fünf Projekten finanzieren konnten. Die verschiedenen poli-
tischen Aktivitäten führten dazu, dass Perspektiven – Studium 
sein politisches Netzwerk auf der nationalen Ebene stark aus-
bauen konnte. Ein Zeugnis davon ist die Einrichtung einer par-
lamentarischen Kerngruppe mit National- und Ständerät*innen, 
die sich regelmässig zur Weiterentwicklung und Koordination der 
gemeinsamen parlamentarischen Strategie trifft. In Zusammen-
arbeit mit verschiedenen Nationalrät*innen konnte Perspektiven 
– Studium ausserdem diverse parlamentarische Vorstösse auf 
eidgenössischer Ebene einreichen.

Um auf nationaler Ebene aus institutioneller Sicht weiterzukom-
men, organisierte Perspektiven – Studium mit der Eidgenössischen 
Migrationskommission (EKM) 2022 einen Runden Tisch, um alle 
relevanten Akteur*innen zusammenzubringen. So auch im Mai 
zum Thema Studieren nach der Flucht. Hier trafen sich 70 Vertre-
tende von Behörden, Hochschulen und Politik sowie Betroffene zur 
Lösungsfindung in Bern. Denn aufgrund des weltweiten Kriegs-
geschehens erreichen immer mehr Geflüchtete aus der Ukraine, 
aber auch aus Afghanistan, Syrien, Russland und anderen Ländern 
die Schweiz. Unter ihnen sind viele Studierende sowie Akademi-

ker*innen, die den Zugang zu Schweizer Hochschulen suchen, vor 
Ort aber häufig eine Dequalifizierung erleben. Das bedeutet für die 
Menschen selbst und die Schweizer Gesellschaft, dass vorhandenes 
Potenzial nicht ausgeschöpft wird. Der VSS hofft mit Veranstaltun-
gen wie diesen und dem allgemeinen Fokus auf diesem Thema, 
zur Verbesserung der Umstände für alle Betroffenen beitragen zu 
können. Kommunikation muss verbessert und nationale Projekte 
gefördert werden, um Dequalifizierung zu vermeiden und neue 
Möglichkeiten bereitzustellen.

Da Perspektiven – Studium auf eine Finanzierung durch Dritt-
mittel angewiesen ist und Bundesakteur*innen nicht bereit oder 
in der Lage sind, das Projekt zu übernehmen und in die Regel-
struktur einzufügen, wurde die Beratungsfirma Innovage bei der 
Neukonzipierung des Projekts miteinbezogen. Innovage hat das 
Projekt bei der Einreichung und Ausgestaltung der Anträge an 
Stiftungen und Bundesakteur*innen unterstützt. Das Projekt-
team ist seitdem zuversichtlich, dass es zu einer Lancierung eines 
Nachfolgeprojekts kommen wird.

«BILDUNG FÜR ALLE – JETZT!»
Der Nationalrat hat einen Vorstoss überwiesen, der den Zugang 
zu Bildung für geflüchtete Personen und Sans Papiers verbes-
sert. Nach Einreichung der Petition im September 2021 wurden 
vom Verein «Bildung für alle – jetzt!» kantonale wie nationale 
parlamentarische Vorstösse lanciert und viel Netzwerkarbeit für 

das Thema Bildungszugang von Menschen ohne Schweizer Pass 
getätigt. Dieser wurde von unserem Verband bzw. Perspektiven – 
Studium mitgegründet. Die erreichte Mehrheit für diese Motion 
ist ein guter Schritt für die Umsetzung aller Kernanliegen der 
Petition. Ziel bleibt aber weiterhin, dass tatsächlich alle Menschen 
in der Schweiz die Bildungsangebote wahrnehmen können und 
ihnen auch der Zugang an die Hochschulen ermöglicht wird.

4.2 GLEICHSTELLUNGSFRAGEN

CODEG
Die Gleichstellungskommission CodEg ist Anlaufstelle und 
Plattform zur Förderung des Austauschs zwischen Organi-
sationen und Kommissionen zur Thematik Gleichstellung in 
der Schweizer Hochschullandschaft. Sie engagiert sich für die 
Gleichstellung innerhalb des VSS und deren Förderung und 
Sensibilisierung in den Sektionen. Zur Erreichung ihrer Ziele 
lanciert sie konkrete Projekte und führt Kampagnen durch.

Die Kommission war in der Lage, eine Übersicht aller Anlauf-
stellen der Schweizer Hochschulen anzufertigen, die bei Fäl-
len von sexueller Belästigung helfen und beraten können und 
für das Thema Sensibilisierungsarbeit leisten. Diese Übersicht 
wird noch auf Französisch und Italienisch übersetzt, um sie 
Studierenden aus möglichst allen Sprachregionen vorlegen zu 
können.

Zusätzlich arbeitete die Kommission mit swissuniversities 
vereint, um 2023 eine Aktion gegen sexuelle Belästigung zu 
starten. Sie nahm Kontakt zu Expert*innengruppen auf, um die 
Resolution «Gleichstellung und Frauen*förderung» aus dem 
Jahr 2013 zu bearbeiten. 
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und auf sämtlichen Kanälen der Kommunikation stärker bewor-
ben. Nebst der Vorstellung des Projekts wurde vermehrt versucht 
Studierendenschaften, deren Hochschulen akkreditiert wurden, 
einen Einblick in die Qualitätssicherung zu geben. Das Ziel dieses 
Prozesses ist es, dass die Studierenden die Akkreditierungen als 
Chance nutzen und in den Evaluationsgesprächen die Anliegen 
der Studierenden bestmöglich einbringen. 

Auch politisch hat sich der VSS für die Qualitätssicherung enga-
giert. Der Verband konnte bewirken, dass der Präsident der SHK, 
Bundesrat Parmelin, die Wichtigkeit der Schulungen nochmals 
schriftlich gegenüber dem SAR und dem VSS ausgedrückt hat. 
Dieses Schreiben bietet eine gute Grundlage, um im kommenden 
Jahr neue Verhandlungen mit Akkreditierungsorganisationen 
zu starten.

4.4 NACHHALTIGKEIT

FOCUS SUSTAINABILITY 
Das Projekt «Focus Sustainability» konnte 2021 durch den VSS 
und VSN lanciert werden und verfolgt seither eine klare Mission: 
Focus Sustainability ermöglicht, dass Studierende der Schwei-
zer Hochschulen ihr Engagement für Nachhaltigkeit wirkungs-
voll entfalten können. Um dies zu gewährleisten, arbeitet Focus 
Sustainability partnerschaftlich mit Akteur*innen aus der Hoch-
schullandschaft und Gesellschaft zusammen. Das Projekt ist das 
erste nationale Kompetenzzentrum in diesem Bereich. Focus Sus-
tainability organisiert Workshops, Schulungen und Projekte, die 
Studierenden kostenlos zur Verfügung stehen. Der VSS setzte sich 
stark für die Bekanntmachung des Projekts nach seiner Gründung 
ein, indem es lokale Studierendenschaften einband, das Projekt 
zum Sektionsrat einlud und ebenfalls die Teilnahme an lokalen 
Ratssitzungen ermöglichte.

Ebenfalls nutzte der Verband seinen Einsitz im Förderprogramm 
U-Change, das studentische Nachhaltigkeitsinitiativen unter-
stützt. Drei Studierende (jeweils eine Person einer Uni, PH und 
FH) sind im Leitungsgremium vertreten, das über die eingereich-
ten Projektanträge entscheidet. Diese Vertreter*innen werden von 
der VSS-Legislative gewählt. Sie konnten bewirken, dass Focus 
Sustainability Fördermittel zugesprochen wurden.

50 ANNÉES DE DROIT DE VOTE DES FEMMES
C'est seulement en 1971 que le droit de vote et d'éligibilité des 
femmes a été introduit en Suisse au niveau fédéral. Cette étape 
importante pour l'égalité des droits en Suisse s'est déroulée en 
2021 pour la 50ème fois et méritait une attention nécessaire : 
l'UNES a posté des publications chaque mois sur les réseaux 
sociaux à l'occasion de ce jubilé. Lors de son AD en mai 2021, 
l'UNES a invité la conseillère d’État Marina Carobbio et la 
conseillère nationale Léonore Porchet, qui ont consacré leurs 
discours d'ouverture à l'égalité.

4.3 ASSURANCE QUALITÉ

POOL D’ACCRÉDITATION
Le projet de pool d'accréditation assure la participation des 
étudiant·e·s à l'évaluation des hautes écoles en Suisse. Les étu-
diant·e·s représentent le plus grand groupe de personnes dans 
chaque haute école et doivent également être consulté·e·s lors-
qu'une haute école défend son titre d'institution de formation 
supérieure. Pour que les étudiant·e·s sachent à quoi prêter atten-
tion et comment transmettre leur contribution, l'UNES forme 
régulièrement des étudiant·e·s au rôle d'étudiant·e·s expert·e·s aux 
procédures d'accréditation. Ceux·celles-ci sont ensuite intégré·e·s 
dans le pool d'accréditation et dirigé·e·s vers les demandes de 
l'AAQ (Agence suisse d'accréditation et d'assurance qualité). Au 
cours de la période que couvre ce rapport annuel, cinq formations 
– qui se sont toutes déroulées en ligne en raison de la pandémie 
de Covid-19 – ont pu être organisées. La personne responsable 
du pool d'accréditation et le comité exécutif entretiennent éga-
lement des contacts avec les représentant·e·s de l'UNES au sein 
du Conseil suisse d'accréditation (CAS). 

Le processus d'accréditation est une composante vital de l'en-
seignement supérieur. C'est un sujet complexe qui offre de 
nombreuses possibilités mais nécessite de l'habileté lors de la 
demande. Afin de mieux faire connaître le projet de pool d'ac-
créditation, ce dernier a été présenté à différents organes légis-
latifs de l'UNES. En outre, la mise en avant du pool et des forma-

tions a été renforcée via les réseaux sociaux et tous les canaux 
de communication. Parallèlement à la présentation du projet, 
des efforts supplémentaires ont été déployés pour donner un 
aperçu de l'assurance qualité aux associations d'étudiant·e·s dont 
les établissements ont été accrédités. L'objectif de ce processus 
est de faire en sorte que les étudiant·e·s puissent profiter des 
accréditations comme d'une chance et de faire valoir au mieux 
leurs préoccupations lors des entretiens d'évaluation. 

L'UNES s'est également engagée politiquement en faveur de 
l'assurance qualité. L’union a pu faire en sorte que le président 
de la CSHE, conseiller fédéral Parmelin, exprime une nouvelle 
fois par écrit l'importance des formations auprès du CAS et de 
l'UNES. Cette lettre constitue une bonne base pour démarrer 
de nouvelles négociations avec les organisations d'accréditation 
l'année prochaine.

4.4 DURABILITÉ

FOCUS SUSTAINABILITY
Le projet « Focus Sustainability » a pu être lancé en 2021 par 
la FDD et l'UNES et poursuit une mission claire depuis : Focus 
Sustainability permet aux étudiant·e·s des hautes écoles suisses 
de déployer efficacement leur engagement en faveur de la dura-
bilité. Afin de garantir cela, Focus Sustainability travaille en 
partenariat avec des acteur·rice·s du monde des hautes écoles 
et de la société. Le projet est le premier centre de compétences 
national dans ce domaine. Focus Sustainability organise des 
workshops, des formations et des projets qui sont mis gratui-
tement à disposition des étudiant·e·s. L'UNES s'est fortement 
engagée à faire connaître le projet suite à sa création, en impli-
quant les associations locales d'étudiant·e·s, en invitant le projet 
au Conseil des sections et en permettant également la partici-
pation aux réunions du conseil local.

L'Union a également fait usage de son siège au sein du pro-
gramme de financement U-Change, qui soutient les initiatives 
étudiantes en matière de durabilité. Trois étudiant·e·s (une 
personne d'une haute école universitaire, d'une HEP et d'une 
HES) sont représenté·e·s dans le comité de gestion qui décide 
des demandes de projet déposées. Ces représentant·e·s sont 
élu·e·s par le législatif de l'UNES. Grâce à eux et elles, Focus 
Sustainability a pu obtenir des subventions.

—
Das haben wir erreicht / Nos succès
—

—
Das haben wir erreicht / Nos succès
—

50 JAHRE FRAUENSTIMMRECHT
Erst 1971 wurde in der Schweiz auf eidgenössischer Ebene das 
Stimm- und Wahlrecht für Frauen eingeführt. Dieser Meilen-
stein für die Gleichberechtigung in der Schweiz jährte sich 2021 
zum 50. Mal und verdiente gebührende Aufmerksamkeit: Der 
VSS postete monatlich anlässlich des Jubiläums auf den Sozia-
len Medien. Zu seiner DV im Mai 2021 lud der VSS Ständerätin 
Marina Carobbio und Nationalrätin Léonore Porchet ein, die ihre 
Eröffnungsreden der Gleichstellung widmeten.

4.3 QUALITÄTSSICHERUNG

AKKREDITIERUNGSPOOL
Das Projekt Akkreditierungspool schult für die Mitsprache von 
Studierenden bei der Evaluation von Hochschulen in der Schweiz. 
Studierende stellen die grösste Personengruppe an jeder Hoch-
schule dar und müssen ebenfalls konsultiert werden, wenn eine 
Hochschule ihren Titel als höhere Bildungsinstitution verteidigt. 
Damit Studierende wissen, worauf sie achten und wie sie ihren 
Input vermitteln müssen, bildet der VSS regelmässig Studierende 
zur studentische Expertin* oder zum studentischen Experten* 
an Akkreditierungsverfahren aus. Diese werden dann in den 
Akkreditierungspool aufgenommen und auf Anfragen der AAQ 
(Schweizerische Agentur für Akkreditierung und Qualitätssiche-
rung) vermittelt. In der Zeitspanne dieses Jahresberichts konnten 
fünf Schulungen durchgeführt werden, die aufgrund der Covid-19 
Pandemie alle online stattfanden. Die für den Akkreditierungs-
pool verantwortliche Person und der Vorstand pflegen auch den 
Kontakt zu den Vertretungen des VSS im Schweizerischen Akkre-
ditierungsrat (SAR). 

Der Prozess der Akkreditierung ist vitaler Bestandteil der Hoch-
schulbildung. Es ist ein komplexes Thema, das viele Chancen 
bietet, aber Geschick bei der Bewerbung benötigt. Um das Projekt 
Akkreditierungspool bekannter zu machen, wurde es in verschie-
denen Legislativorganen des VSS vorgestellt. Ausserdem wurde 
die Bewerbung des Pools und der Schulungen über Social Media 
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SWISSUNIVERSITIES – NETZWERK NACHHALTIGKEIT
Das Netzwerk Nachhaltigkeit von swissuniversities vernetzt 
Expert*innen der verschiedenen Hochschulen, berät die Gremien 
von swissuniversities zum Thema Nachhaltigkeit und tauscht Best 
Practices aus. Das Netzwerk vertritt alle Hochschulen (universi-
täre Hochschulen, Fachhochschulen, pädagogische Hochschu-
len) und hat im September 2020 seine Arbeit aufgenommen. Der 
VSS hat im Vorstand des Netzwerks zwei Sitze als ständige Gäste, 
um die Stimme der Studierenden zu vertreten. Diese Möglichkeit 
nutzte der Verband und traktandierte das vom VSS verabschiedete 
Forderungspapier zur Nachhaltigkeit an Schweizer Hochschulen. 
Das Netzwerk Nachhaltigkeit entschied sich, dieses anzuerken-
nen und top-down zu verbreiten.

SAJV POLITIKPAPIER KLIMA
Die Schweizerische Arbeitsgemeinschaft der Jugendverbände 
(SAJV) hatte eine Arbeitsgruppe einberufen, die sich im Berichts-
zeitraum an die Arbeit machte. Sie konnte in acht Sitzungen ein 
Politikpapier zum Thema Klima verfassen. Vertreter*innen aus 
verschiedenen Mitgliederorganisationen der SAJV, zu denen 
auch der VSS zählt, erarbeiteten konkrete Inhalte, die Klima 
und Klimapolitik aus Sicht der Jugend zeigten und die nun als 
interne Position für die politisch-öffentliche Arbeit der SAJV 
genutzt werden. Dieses Politikpapier wurde an der DV der SAJV 
im März 2022 verabschiedet.

SUSTAINABLE UNIVERSITY DAY
Der VSS war am Sustainable University Day vertreten, der von 
U-Change auf dem Campus der Hochschule Scuola Universitaria 
Professionale della Svizzera Italiana (SUPSI) in Mendrisio organi-
siert wurde. Das gab dem Verband die Möglichkeit, die Bedeutung 
von Nachhaltigkeit zu bekräftigen. Workshops, Vorträge und eine 
Podiumsdiskussion ermöglichten einen regen Austausch vielver-
sprechender Ideen. Die Komplexität der Umsetzung von nachhal-
tigen Lösungen und Alternativen an Schweizer Hochschulen darf 
keinesfalls unterschätzt werden, ebenso wenig die wertvolle Hilfe, 
die Studierendenverbände leisten können. Daher ist es wichtig, 
dass Studierende in diese Diskussionen miteinbezogen werden.

4.5 STUDENTISCHE MOBILITÄT &  
SOLIDARITÄTSANLIEGEN WELTWEIT

KRIEG IN DER UKRAINE
Am 24. Februar 2022 begann die Russische Föderation einen 
Angriffskrieg auf die benachbarte Ukraine. Die Folgen trafen mit-
unter auch die Studierenden in der Ukraine. Der VSS stellt sich 
in diesen schweren Zeiten klar an die Seite der ukrainischen Stu-
dierenden und des ukrainischen Studierendenverbands. Der VSS 
verurteilt den Einmarsch der Russischen Föderation in die Ukraine 
aufs Schärfste. Er appelliert an unsere Regierung, alle Studieren-
den zu unterstützen, die aus dem Land fliehen und in der Schweiz 
Zuflucht suchen wollen. Rasch nahm der VSS Kontakt zu seinem 
ukrainischen Pendant der Ukrainian Association of Students (UAS) 
auf und lancierte Projekte, um Hilfe zu leisten. 

SPENDENKAMPAGNE 
«HOUSING FOR RESETTLED UKRANIAN STUDENTS»
Durch die Kontaktaufnahme mit der Ukranian Association of Stu-
dents (UAS) konnte der VSS nach Kriegsbeginn mit den betroffenen 
Studierenden vor Ort sprechen. Eine Beteiligung der Sektion skuba 
führte zu einem konkreten Vorhaben: einer Spendenkampagne für 
geflüchtete Studierende.

Der VSS setzte sich zwar stark für die Aufnahme aller Geflüchteten 
in der Schweiz ein, aber der Grossteil der Geflüchteten blieben in 

verhältnismässig sicheren Teilen der Ukraine oder flohen in die 
Nachbarländer. Dort stiegen die Mietpreise aufgrund des Zulaufs 
sofort drastisch an. Deswegen wurde beschlossen, in diesem Bereich 
Hilfe zu leisten und für die Zahlung von Mieten in sicheren Gebieten 
Gelder zu sammeln. Am 06. April 2022 startete die Kampagne auf 
allen dem Verband zur Verfügung stehenden Kanälen. Medienmit-
teilungen wurden verschickt, eine Crowdfunding-Seite eingerichtet, 
die sozialen Medien immer wieder bespielt und die Sektionen zur 
Mitarbeit aufgefordert. Während eines Monats wurde versucht, so 
viel Geld wie möglich zu sammeln. Die Mitarbeit aller Sektionen 
hierbei war stark. Nach einem Monat konnten 10.000 CHF gesam-
melt werden, die die skuba und der VSS verdoppelten. So konnte 
der UAS auf direktem Wege 20.000 CHF für den Spendenzweck 
zur Verfügung gestellt werden.

KRISENDISKUSSION ZUR SITUATION IN DER UKRAINE
Der VSS wollte die Situation der Studierenden in der Ukraine 
beleuchten. Er lud zu einem virtuellem Krisengespräch ein, das im 
Nachhinein auf YouTube veröffentlicht wurde. Es kamen Vertre-
ter*innen der Vorstände der Studierendenverbände der Ukraine, 
Polen und der Schweiz sowie der Kommission CIS zusammen und 
diskutierten über die akuten Probleme, Solidarität der Nachbarlän-
der und Möglichkeiten zur Hilfe. Diese Einblicke trugen zum bes-
seren Verständnis der Lage bei und dienen dazu, die internationale 
Solidarität weiter auszubauen. 

SWISSUNIVERSITIES – RÉSEAU DE DURABILITÉ
Le réseau durabilité de swissuniversities met en réseau des 
expert·e·s des différentes hautes écoles, conseille les organes 
de swissuniversities sur le thème de la durabilité et permet 
l'échange de bonnes pratiques. Le réseau représente toutes les 
hautes écoles (hautes écoles universitaires, hautes écoles spécia-
lisées, hautes écoles pédagogiques) et a commencé son travail en 
septembre 2020. L'UNES dispose de deux sièges à titre d'invités 
permanents au sein du comité du réseau, afin de représenter la 
voix des étudiant·e·s. L'union a profité de cette opportunité et 
a mis à l'ordre du jour le document de revendications relatif à 
la durabilité dans les hautes écoles suisses adopté par l'UNES. 
Le réseau durabilité a décidé de le reconnaître et de le diffuser 
aux hautes écoles. 

DOCUMENT POLITIQUE DU CSAJ SUR LE CLIMAT
Le Conseil suisse des activités de jeunesse (CSAJ) avait convoqué 
un groupe de travail qui s'est mis au travail pendant la période du 
rapport. Il a pu réaliser un document politique sur le thème du 
climat au cours de huit réunions. Des représentant·e·s de diffé-
rentes organisations membres du CSAJ, dont l'UNES fait partie, 
ont élaboré des contenus concrets qui montrent le climat et la 
politique climatique du point de vue de la jeunesse et qui sont 
maintenant utilisés comme position interne pour le travail poli-
tique et public du CSAJ. Ce document a été adopté lors de l'AD 
du CSAJ en mars 2022.

« SUSTAINABLE UNIVERSITY DAY »
L'UNES était représentée au Sustainable University Day, orga-
nisé par U-Change sur le campus de la haute école Scuola Uni-
versitaria Professionale della Svizzera Italiana (SUPSI) à Men-
drisio. C'était l'occasion pour l'union de réaffirmer la grande 
importance de la durabilité. Des workshops, des conférences et 
pour finir une table ronde ont permis un riche échange d'idées 
prometteuses. La complexité de la mise en œuvre de solutions 
et d'alternatives durables dans les hautes écoles suisses ne 
doit en aucun cas être sous-estimée, et l'aide précieuse que 
peuvent apporter les associations d'étudiant·e·s non plus. Il est 
par conséquent important que les étudiant·e·s soient inclus·e·s 
dans ces discussions.

4.5 MOBILITÉ ÉTUDIANTE ET QUESTIONS 
DE SOLIDARITÉ DANS LE MONDE

GUERRE EN UKRAINE
Le 24 février 2022, la Fédération de Russie a lancé une guerre 
d'agression contre l'Ukraine voisine. Les conséquences ont aussi 
touché les étudiant·e·s en Ukraine. En ces temps difficiles, l'UNES 
se place résolument du côté des étudiant·e·s ukrainien·ne·s et de 
l'association des étudiant·e·s ukrainien·ne·s. L'UNES condamne 
avec la plus grande fermeté l'invasion de l'Ukraine par la Fédéra-
tion de Russie. Elle appelle notre gouvernement à soutenir tou·te·s 
les étudiant·e·s qui fuient le pays et cherchent refuge en Suisse. 
L'UNES a rapidement pris contact avec son homologue ukrainien, 
l'Ukrainian Association of Students (UAS), et a lancé des projets 
pour fournir de l'aide.

CAMPAGNE DE DONS  
« HOUSING FOR RESETTLED UKRANIAN STUDENTS »
Grâce à la prise de contact avec la Ukranian Association of Stu-
dents (UAS), l'UNES a pu parler avec les étudiant·e·s concerné·e·s 
sur place après le début de la guerre. Une participation de la sec-
tion skuba a abouti à un projet concret : une campagne de dons 
pour les étudiant·e·s réfugié·e·s.

L'UNES s'est fortement engagée pour l'accueil de toutes les per-
sonnes réfugiées en Suisse, mais la majorité d'entre elles sont restées 

dans des régions relativement sûres de l'Ukraine ou ont fui vers les 
pays voisins. Les prix des loyers y ont immédiatement augmenté de 
manière drastique en raison de l'afflux de réfugié·e·s. Il a donc été 
décidé de fournir une aide dans ce domaine et de collecter des fonds 
pour le paiement des loyers dans les zones sûres. Le 6 avril 2022, la 
campagne démarrait sur tous les canaux dont dispose l'union. Des 
communiqués de presse ont été envoyés, une page de crowdfunding 
a été créée, les réseaux sociaux ont été alimentés régulièrement 
et les sections ont été invitées à participer. Pendant un mois, des 
efforts ont été déployés pour récolter le plus d'argent possible. La 
coopération de toutes les sections a été importante. Au bout d'un 
mois, 10 000 CHF ont pu être récoltés, que la skuba et l'UNES ont 
doublés. 20 000 CHF ont ainsi pu être mis directement à la dispo-
sition de l'UAS, et ont été immédiatement utilisés pour des dons.

DISCUSSION DE CRISE SUR LA SITUATION EN UKRAINE
L'UNES voulait mettre en exergue la situation des étudiant·e·s 
en Ukraine. Elle a invité à une discussion de crise en ligne, qui 
a par la suite été publiée sur YouTube. Des représentant·e·s des 
comités des associations d'étudiant·e·s d'Ukraine, de Pologne et 
de Suisse ainsi que de la commission CIS sont venu·e·s discuter 
des problèmes imminents, de la solidarité des pays voisins et des 
possibilités d'aide. Ces informations contribuent à une meilleure 
compréhension de la situation et favorisent le développement 
de la solidarité internationale.

—
Das haben wir erreicht / Nos succès
—

—
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ERASMUS+ UND ALLIANZ STARK+VERNETZT
Der VSS setzt sich seit mehreren Jahren dafür ein, dass die Schweiz 
sich wieder an das Mobilitätsprogramm Erasmus+ anschliesst. 
Bereits seit 2014 können die Schweizer Studierenden die Vorteile 
dieses Programmes nicht mehr nutzen. Stattdessen hat die Bun-
desbehörde das Swiss European Mobility Programme (SEMP) 
ins Leben gerufen, das eine vorübergehende Lösung bietet, aber 
keine gleichwertige Alternative darstellt. Auch wenn der Zugang zu 
Erasmus+ nach wie vor nicht möglich ist, hat der VSS viel erreicht, 
um diesem Ziel näher zu kommen. Er konnte seine Beziehungen 
zur European Students’ Union (ESU) und den Mitgliedern der 
Studierendenvereinigungen des TOPICS-Netzwerks intensivieren 
und nutzen. Im Sommer 2021 konnte Kontakt zur Europäischen 
Kommission aufgenommen werden, um die Position der Europäi-
schen Union in der Frage der Wiederassoziierung der Schweiz an 
Erasmus+ in Erfahrung zu bringen. Darauffolgend verfasste der 
VSS ein von der ESU veröffentlichtes Positionspapier über die 
Bedeutung einer Assoziierung der Schweiz an Erasmus+ sowie die 
Vorteile und Chancen für Schweizer und europäische Studierende.

Zudem konnte der VSS mit SwissCore einen neuen Kontaktpart-
ner auf europäischer Ebene gewinnen, der den VSS bei seiner 
europäischen Strategie für Erasmus+ unterstützt. Die Eras-
mus-Frage ist jedoch immer noch mit der politischen Situation 
der institutionellen Abkommen gekoppelt. Der VSS versucht 
sowohl auf nationaler als auch internationaler Ebene daran etwas 
zu ändern. Deshalb trat der Verband der Allianz stark+vernetzt 

bei, die sich für eine konstruktive Europapolitik einsetzt. Über 65 
Organisationen aus Wirtschaft, Politik und Gesellschaft und über 
6’500 Personen aus der Schweiz unterstützen diese Initiative. 
Der VSS will damit den Anliegen der Studierenden eine noch 
breitere Plattform zu geben. Zum Beispiel verfasste er einen Brief 
zur Finanzierungsbotschaft zu Erasmus+, der von mehr als 40 
Organisationen aus dem Netzwerk mitunterzeichnet wurde. In 
der darauffolgenden Debatte im Ständerat wurde auf den Brief 
Bezug genommen, wenngleich der Vorstoss abgelehnt wurde. 
stark+vernetzt hat die Kampagne «Wir müssen über Europa reden 
– jetzt!» lanciert, in der es darum geht, den Dialog rund um die 
Europäischen Fragen in ein positiveres Licht zu rücken und von 
den negativen Assoziierungen zu befreien. Der VSS hat sich an der 
Kampagne beteiligt und die Relevanz des Europäischen Hoch-
schulraums für die Studierenden betont. Nach dem Erfolg der 
Kampagne und aufgrund der Blockade in der EU-Politik beschlos-
sen die Organisator*innen gemeinsam mit den Mitgliedern des 
Bündnisses im Herbst 2022 eine Reihe von Folgeveranstaltungen 
zu planen.

Ein klarer Erfolg bestand in der Annahme der Motion Nr. 22.3012 
«Dringliche Massnahmen zugunsten des Schweizer Forschungs-, 
Bildungs- und Innovationsstandorts», mit der der Nationalrat ein 
klares Signal sendete. Die Motion beauftragt den Bundesrat sofort 
mit der Europäischen Union (EU) Verhandlungen über ein spezi-
fisches Abkommen zur Assoziierung der Schweiz als Drittstaat an 
die Programme Horizon Europe, Digital Europe, ITER, Euratom 

und Erasmus+ für den Zeitraum 2021-2027 zu führen. Auch wenn 
ein Beitritt der Schweiz zu Erasmus+ aufgrund fehlender Fort-
schritte bei den institutionellen Fragen höchst unwahrscheinlich 
erscheint, hatte dieser Antrag den Vorteil, dass die Teilnahme an 
Erasmus+ die gleiche Priorität wie die Assoziierung an Horizont 
Europe bekam. Der VSS begrüsst diese Motion und ihre Annahme 
und hatte sich hierfür auch stark bei Parlamentarier*innen enga-
giert. Auch hat der Verband mehrere Fragen an den Bundesrat 
zu diesem Thema einreichen lassen. Er arbeitet stetig daran, den 
öffentlichen Druck aufrechtzuerhalten.

CIS & ESU
Die Kommission für Internationales und Solidarität (CIS) befasst 
sich mit den internationalen Entwicklungen in der Hochschulbil-
dung. Die CIS Vernetzung mit nationalen Studierendenvertretun-
gen und der ESU. Daneben kümmert sie sich auch um Solidaritäts-
arbeit. Die CIS konnte ein tolles Team aufbauen, internationale 
Solidarität zur Situation von Studierenden in Afghanistan und 
Belarus zeigen und mehr über das Projekt Students at Risk aus 
Norwegen erfahren, welches der VSS ebenfalls umzusetzen plant. 
Die Kommission stellte einen Antrag auf Umbenennung an der 
178. DV des VSS, der angenommen wurde. Seit Mitte 2022 heisst 
die Kommission deshalb neu SOLIC.

Der VSS nahm seine Möglichkeiten zur internationalen Vernet-
zung wahr. So wurden drei European Students’ Conventions (ESC) 

und drei ESU Board Meetings (BM) besucht, die zahlreiche Inputs 
und Kontakte lieferten. Verschiedene Sitzungen zu Themen wie 
sexuelle Belästigung an Hochschulen, psychischer Gesundheit 
im Zusammenhang mit dem Coronavirus und Fernstudium sowie 
Nachhaltigkeit konnten gemeinsame Positionen stärken und eine 
Grosszahl von Studierendenschaften für ähnliche Ziele gewinnen. 
Im Rahmen der Board Meetings wurde die Studierendenverei-
nigung der Färöer-Inseln als Mitglied aufgenommen, bei deren 
Evaluation der VSS ebenfalls mitgewirkt hatte. Die enge Zusam-
menarbeit konnte ebenfalls dazu genutzt werden, eine Resolu-
tion zur Wiederassoziierung der Schweiz an Erasmus+ von den 
Mitgliedern der ESU annehmen zu lassen. Da wo die Schweizer 
Politik nachlässt, baut der VSS zunehmend starke europäische 
Vernetzungen auf. Auch das globale Engagement sollte in den 
kommenden Jahren intensiviert und weitergeführt werden. Zur 
grossen Freude von VSS und ESU konnte das 82. Board Meeting 
Ende Mai 2022 in Paris vor Ort stattfinden. Nach intensiven Dis-
kussionen, unter anderem über den Arbeitsplan und die Wahl 
des neuen Vorstands der ESU, wurden alle Anwesenden zum 40. 
Jubiläumsfest von ESU eingeladen.

Und auch global vernetzt sich der Verband. Der VSS ist durch 
die Mitgliedschaft in der ESU Einzelmitglied des Global Student 
Forum (GSF). Dieses ist die Dachorganisation der wichtigsten 
repräsentativen Studierendenverbände der Welt und die einzige 
unabhängige, demokratische und repräsentative studentische 
Organisation, die sich für die Rechte und Perspektiven von Stu-

ERASMUS+ ET ALLIANCE OUVERTE+SOUVERAINE
L'UNES s'engage depuis plusieurs années pour que la Suisse se 
rattache à nouveau au programme de mobilité Erasmus+. Les 
étudiant·e·s suisses ne peuvent plus profiter des avantages de 
ce programme depuis 2014. À la place, l'autorité fédérale a créé 
le Swiss European Mobility Programme (SEMP), qui offre une 
solution temporaire mais ne constitue pas une alternative équiva-
lente. Même si l'accès à Erasmus+ reste impossible, l'UNES a fait 
beaucoup pour se rapprocher de cet objectif. Elle a pu renforcer 
et utiliser ses relations avec l'European Students' Union (ESU) et 
les membres des associations d'étudiant·e·s du réseau TOPICS. 
En été 2021, des contacts ont pu être établis avec la Commission 
européenne afin de connaître la position de l'Union européenne 
sur la question de la réassociation de la Suisse à Erasmus+. À la 
suite de cela, l'UNES a rédigé une prise de position publiée par 
l'ESU sur l'importance de l’association de la Suisse à Erasmus+ 
ainsi que sur les avantages et les chances pour les étudiant·e·s 
suisses et européen·ne·s.

De plus, l'UNES a réussi à acquérir un nouveau partenaire de 
contact au niveau européen, SwissCore, qui soutient l'UNES dans 
sa stratégie européenne pour Erasmus+. La question d'Erasmus 
est cependant toujours liée à la situation politique des accords 
institutionnels. L'UNES tente de changer les choses, tant au 
niveau national qu'international. C'est pourquoi l'union a rejoint 
l'alliance ouverte+souveraine, qui s'engage pour une politique 
européenne constructive. Plus de 65 organisations des secteurs 

économique, politique et social et plus de 6 500 personnes de 
Suisse soutiennent cette initiative. L'UNES souhaite ainsi offrir 
une plateforme encore plus large aux demandes des étudiant·e·s. 
Elle a par exemple rédigé une lettre au sujet de la communication 
sur le financement d'Erasmus+, qui a été cosignée par plus de 
40 organisations du réseau. Lors du débat qui a suivi au Conseil 
des États, la lettre a été prise en compte, même si l'intervention a 
été rejetée. ouverte+souveraine a aussi lancé la campagne « Nous 
devons parler de l'Europe – maintenant ! », dans laquelle il s'agit 
de présenter le dialogue autour des questions européennes sous 
un jour plus positif et de le libérer de ses associations négatives. 
L'UNES a participé à la campagne en soulignant la pertinence 
de l'Espace européen de l'enseignement supérieur pour les étu-
diant·e·s. Après le succès de la campagne et en raison du blocage 
dans la politique européenne, les organisateur·rice·s ont décidé, 
avec les membres de l'alliance, de planifier une série d'événements 
complémentaires à l'automne 2022.

L'adoption de la motion n° 22.3012 « Mesures urgentes en faveur 
du pôle suisse de recherche, de formation et d'innovation » par le 
Conseil national a été une nette réussite. La motion demande au 
Conseil fédéral de négocier immédiatement avec l'Union Euro-
péenne (UE) un accord spécifique visant à associer la Suisse, en tant 
que pays tiers, aux programmes Horizon Europe, Digital Europe, 
ITER, Euratom et Erasmus+ pour la période 2021-2027. Même si 
une adhésion de la Suisse à Erasmus+ semble très improbable en 
raison du manque de progrès sur les questions institutionnelles, 

cette demande avait l'avantage de donner à la participation à 
Erasmus+ la même priorité qu'à l'association à Horizon Europe. 
L'UNES salue cette motion et son adoption, et s'est fortement 
engagée auprès des parlementaires. Elle a également posé plu-
sieurs questions au Conseil fédéral à ce sujet. L'UNES travaille 
sans relâche pour maintenir la pression publique sur cette motion.

CIS & ESU
La Commission internationale et de solidarité (CIS) traite des déve-
loppements internationaux dans l'enseignement supérieur. La CIS 
est une des responsables de la mise en réseau internationale avec 
les organisations nationales d'étudiant·e·s et l'ESU. Par ailleurs, elle 
s'occupe aussi du travail en matière de solidarité. La CIS a pu mettre 
en place une très bonne équipe, faire preuve de solidarité interna-
tionale concernant la situation des étudiant·e·s en Afghanistan et 
en Biélorussie et en apprendre davantage sur le projet Students at 
Risk de Norvège, que l'UNES entend également mettre en œuvre. 
La commission a également fait une demande de changement de 
nom lors de la 178ème AD de l'UNES, qui a été acceptée. Depuis mai 
2022, la commission s'appelle ainsi nouvellement SOLIC.

L'UNES a su saisir les opportunités de mise en réseau internatio-
nale qui s'offraient à elle. Elle a ainsi participé à trois European 
Students' Conventions (ESC) et à trois ESU Board Meetings 
(BM), qui ont fourni de nombreux éléments et contacts. Diffé-
rentes réunions sur des thèmes tels que le harcèlement sexuel 

dans les hautes écoles, la santé mentale liée au coronavirus et à 
l'enseignement à distance ainsi que la durabilité ont permis de 
renforcer les positions partagées et de fédérer un grand nombre 
d'associations d'étudiant·e·s autour d'objectifs similaires. Dans 
le cadre des Board Meetings, l'association des étudiant·e·s des 
îles Féroé, dont l'UNES avait également participé à l'évaluation, 
a été admise en tant que membre. L'étroite collaboration a éga-
lement permis de faire adopter par les membres de l'European 
Students’ Union (ESU) une résolution en faveur de la réassocia-
tion de la Suisse à Erasmus+. Là où la politique suisse fléchit, 
l'UNES met en place des réseaux européens de plus en plus 
solides. L'engagement global devra également être intensifié et 
maintenu dans les années à venir. À la grande joie de l'UNES 
et de l'ESU, le 82ème Board Meeting a pu se tenir sur place, à 
Paris, fin mai 2022. Après d'intenses discussions, notamment 
sur le programme de travail et l'élection du nouveau conseil 
d'administration de l'ESU, toutes les personnes présentes ont 
été invitées à fêter le 40ème anniversaire de l'ESU.

L’union travaille également en réseau au niveau mondial. Grâce 
à son adhésion à l'ESU, l'UNES est devenue un membre indi-
viduel du Global Student Forum (GSF). Ce dernier est l'orga-
nisation faîtière des principales associations représentatives 
d'étudiant·e·s dans le monde et la seule organisation étudiante 
indépendante, démocratique et représentative qui s'engage pour 
les droits et les perspectives des organisations et mouvements 
d'étudiant·e·s au niveau mondial. L'UNES a déployé des efforts 
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dierendenorganisationen und -bewegungen auf globaler Ebene 
einsetzt. Der VSS bemühte sich erfolgreich, Teil der offiziellen 
Delegation der Schweiz an der World Higher Education Confe-
rence von UNESCO zu werden. Im Mai 2022 konnte das Co-Prä-
sidium in Barcelona mit 1500 Vertreter*innen der Hochschulbil-
dung aus aller Welt über die Zukunft der Bildung diskutieren und 
dabei ein Augenmerk auf die Schweiz legen.

TOPICS-NETZWERK
Der VSS ist Teil des TOPICS-Netzwerks, eines Unterstützungs-
netzwerks, das unserer Organisation engere Kontakte zu den Stu-
dierendenverbänden in Deutschland, Belgien, Österreich, Italien, 
Luxemburg und Frankreich ermöglicht. Dieses Netzwerk bietet 
ein Tor zur Europäischen Union und zu den Angelegenheiten, die 
die Studierenden in Europa betreffen. Da der Austausch aufgrund 
der Covid-19-Pandemie zurückgegangen ist, organisierte der VSS 
ein dreitägiges Treffen der Mitgliedsverbände in Bern und setzte 
den Impuls, regelmässige Zusammenkünfte wieder stattfinden 
zu lassen. Im Rahmen dieser Treffen können die Erwartungen 
und Bedürfnisse der einzelnen Verbände, aber auch die Board 
Meetings der ESU vorbesprochen und für Zusammenarbeit bei 
gemeinsamen Positionen gesorgt werden. Im April 2022 wurde 
der VSS seinerseits von Luxemburg zu einem viertägigen Treffen 
eingeladen. Dieses Treffen diente dazu, die Arbeitsstruktur des 
TOPICS-Netzwerks zu stärken und die vorrangigen Themen, bei 
denen das Netzwerk zusammenarbeiten möchte, hervorzuheben.

MOVETIA UND CAMPAIGN CAMP
Movetia ist die nationale Agentur zur Förderung von Austausch 
und Mobilität im Bildungssystem. Ob in der Schweiz, in Europa 
oder weltweit – Movetia fördert und unterstützt Aktivitäten für 
Austausch, Mobilität und Kooperation in allen Bildungsbereichen 
von der Primar- bis zur Tertiärstufe sowie in der Erwachsenen-
bildung und im ausserschulischen Bereich.

Das Campaign Camp ist ein internationales Projekt, das 2020 in 
Zusammenarbeit mit der SAJV und Intermundo lanciert und gröss-
tenteils durch Movetia finanziert wurde. Es entstand vor dem Hin-
tergrund des Ausschlusses der Schweiz von Erasmus+ und hatte 
das Ziel, eine Plattform für die Erarbeitung einer Kampagne mit 
der Unterstützung von professionellen Trainer*innen zu bieten.

Im November 2022 konnte die Veranstaltung in Partnerschaft 
mit den Studierendenorganisationen aus Deutschland, Öster-
reich, der Färöer und einer Jugendorganisation aus Nordirland 
nach pandemiebedingten Verschiebungen endlich stattfinden. 
Das Campaign Camp bot den verschiedenen Teilnehmenden 
einen Rahmen, um individuelle Kampagnen zu entwerfen und 
dabei die notwendigen Tools zu deren Umsetzung zu erlernen. 
Die SAJV, Intermundo und der VSS haben sich in diesem Rahmen 
mit einer Folgekampagne zu Erasmus+ beschäftigt, mit dem Ziel 
einer Wiederassoziierung nach der Zwischenevaluation des jet-
zigen Projekts. Geplant ist eine langfristigere Partnerschaft, um 
multinationale Trainings durchführen zu können. 

4.6 MENTALE GESUNDHEIT

Wie eine Erhebung der externen Begleitgruppe des Bundesamts 
für Statistik (BFS) mit dem Titel «Soziale und wirtschaftliche Lage 
der Studierenden» ergeben hat, ist die Anzahl an Studierenden 
mit mittleren bis schweren Depressionen stark angestiegen. Nach 
diesen Ergebnissen stand für den VSS fest, dass hier Handlungs-
bedarf besteht. Daher beschloss der VSS, sein Engagement zur 
Verbesserung der mentalen Gesundheit der Studierenden auszu-
weiten. Durch Lobbyarbeit konnte das Postulat der WBK-N «Die 
psychische Gesundheit unserer Jugend stärken» angenommen 
werden. Dies, da der VSS in bilateralen Gesprächen einen bedeu-
tenden Teil der Mitte-Fraktion von seinem Vorhaben überzeugen 
konnte. Ausserdem führte der VSS in Zusammenarbeit mit der 
Swiss Medical Students’ Association (swimsa), Mind-Map von 
der Universität Basel, den Psychologie Studierenden Schweiz 
(psyCH) sowie Mind Balance der Berner Hochschulen eine nati-
onale Kampagne zur psychischen Gesundheit von Studierenden 
an Schweizer Hochschulen durch, die unter dem Namen «Student 
Minds Project» (SMP) ihre Arbeit aufnahm.

STUDENT MINDS PROJECT
Das «Student Minds Project» (SMP) hat sich zum Ziel gesetzt, sich 
für die psychische Gesundheit der Studierenden in verschiede-
nen Bereichen einzusetzen. Die Vernetzung der verschiedenen 
lokalen Studierendenorganisationen stand im Vordergrund. Das 

grösste Teilprojekt bestand in der Durchführung einer vierspra-
chigen (DE, FR, IT, EN) Umfrage, um genaue Daten zur aktuellen 
Situation der psychischen Gesundheit von Studierenden in der 
Schweiz zu erheben und auf deren Grundlage weitere Massnah-
men zu deren Verbesserung auszuarbeiten. Die Umfrage wurde 
gross beworben, von den Sektionen unterstützt und zahlreich aus-
gefüllt. Die Umfrage wurde im Dezember abgeschlossen und ein 
Zeitplan für die Auswertung der Daten erstellt. Das Umfrage-Team 
befasst sich nun mit der Auswertung. Zusätzlich erarbeitete das 
SMP eine Übersicht aller Hilfsangebote der Hochschulen und 
organisiert mit der Organisation ensa einen Erste-Hilfe-Kurs für 
psychische Gesundheit.

Im März 2022 hat sich das Student Minds Project für einen Stra-
tegietag getroffen. Die Ziele und zukünftigen Projekte wurden 
im Rahmen eines Workshops besprochen, an dem verschie-
dene lokale und nationale Studierendenvereine vertreten waren 
(psyCH, swimsa, Mind Balance Bern, MeWell Zürich, Mindful(L) 
Zürich, Mind Map Basel). Zudem konnte das SMP an der Mad 
Pride in Bern 2022 Präsenz zeigen. Das Student Minds Pro-
ject war an der Parade und mit einem Stand vertreten, wo auch 
die verschiedenen lokalen und nationalen Studierenden- und 
Jugendorganisationen ihr Material auflegen und über die mentale 
Gesundheit von jungen Menschen informieren konnten.

qui se sont avérés fructueux pour faire partie de la délégation 
officielle de la Suisse à la World Higher Education Conference 
de l'UNESCO. En mai 2022, la coprésidence a pu discuter à 
Barcelone de l'avenir de l'éducation avec 1500 représentant·e·s 
de l'enseignement supérieur du monde entier, en accordant une 
attention particulière à la Suisse.

TOPICS-NETZWERK
L'UNES fait partie du réseau TOPICS, un réseau de soutien qui 
permet à notre organisation d'établir des contacts plus rappro-
chés avec les associations d'étudiante·e·s en Allemagne, Bel-
gique, Autriche, Italie, au Luxembourg et en France. Ce réseau 
offre une ouverture sur l'Union européenne et sur les questions 
qui concernent les étudiant·e·s en Europe. Suite à la diminution 
des échanges due à la pandémie de Covid-19, l'UNES a organisé 
une rencontre de trois jours entre les associations membres à 
Berne et a donné un élan pour que des rencontres se tiennent de 
manière régulière à l’avenir. Dans le cadre de ces rencontres, il 
est possible d'aborder les attentes et les besoins des différentes 
unions, mais aussi les réunions du conseil d'administration de 
l'UES, et de veiller à une coopération pour des positions com-
munes. En avril 2022, l'UNES a à son tour été invitée par le 
Luxembourg à participer à une réunion de quatre jours. Cette 
réunion a servi à renforcer la structure de travail du réseau 
TOPICS et à mettre en évidence les thèmes prioritaires sur les-
quels le réseau souhaite s'engager.

MOVETIA UND CAMPAIGN CAMP
Movetia est l'agence nationale pour la promotion des échanges et 
de la mobilité dans le système éducatif. Que ce soit en Suisse, en 
Europe ou dans le monde entier, Movetia encourage et soutient les 
activités en faveur des échanges, de la mobilité et de la coopération 
dans tous les domaines de la formation, du primaire au tertiaire, 
ainsi que dans la formation des adultes et le domaine extrascolaire.

Le Campaign Camp est un projet international lancé en 2020 en 
collaboration avec le CSAJ et Intermundo et en grande partie financé 
par Movetia. Il s'est développé dans le cadre de l'exclusion de la 
Suisse d'Erasmus+ et avait pour objectif d'offrir une plateforme pour 
l'élaboration d'une campagne avec le soutien de formateur·rice·s 
professionnel·le·s.

En novembre 2022, l'événement a finalement pu avoir lieu en parte-
nariat avec les organisations d’étudiant·e·s d'Allemagne, d'Autriche, 
des îles Féroé et une organisation de jeunes d'Irlande du Nord, après 
des reports dus à la pandémie. Le Campaign Camp a fourni aux 
différent·e·s participant·e·s un cadre leur permettant de concevoir 
des campagnes individuelles et d'apprendre par la même occasion 
les outils nécessaires à leur mise en œuvre. Dans ce cadre, le CSAJ, 
Intermundo et l'UNES se sont penchés sur une campagne qui ferait 
suite à Erasmus+, avec pour objectif une réassociation après l'éva-
luation de mi-parcours du projet actuel. Un partenariat à plus long 
terme est prévu afin de pouvoir mettre en place des formations 
multinationales.

4.6 SANTÉ MENTALE

Comme l'a montré une enquête du groupe d'accompagnement 
externe de l'Office fédéral de la statistique (OFS) intitulée « Situa-
tion sociale et économique des étudiants », le nombre d'étu-
diant·e·s souffrant de dépressions moyennes à graves a fortement 
augmenté. Après ces résultats, il était évident pour l'UNES qu'il 
fallait agir dans ce domaine. L'UNES a par conséquent décidé 
d'élargir fortement son engagement en faveur de l'amélioration de 
la santé mentale des étudiant·e·s. Grâce à un travail de lobbying, le 
postulat de la CSEC-N « Renforcer la santé psychique des jeunes » 
a pu être accepté. En effet, l'UNES a pu convaincre une partie 
importante du groupe parlementaire du centre du bien-fondé 
de son projet lors d'entretiens bilatéraux. L'UNES a par ailleurs 
mené, en collaboration avec la Swiss Medical Students' Associa-
tion (swimsa), Mind-Map de l'Université de Bâle, les étudiant·e·s en 
psychologie de Suisse (psyCH) ainsi que Mind Balance des hautes 
écoles bernoises, une campagne nationale sur la santé mentale 
des étudiant·e·s des hautes écoles suisses, qui a lancé ses activités 
sous le nom de « Student Minds Project » (SMP).

STUDENT MINDS PROJECT
Le « Student Minds Project » (SMP) s'est donné pour objectif 
de s'engager pour la santé mentale des étudiant·e·s dans diffé-
rents domaines. La mise en réseau des différentes organisations 
étudiantes locales figurait au premier plan. Le plus grand des 

sous-projets résidait dans la réalisation d'une enquête en quatre 
langues (DE, FR, IT, EN) afin de collecter des données précises 
sur la situation actuelle de la santé mentale des étudiant·e·s en 
Suisse et d'élaborer sur cette base d'autres mesures d'améliora-
tion. L'enquête a été largement relayée, soutenue par les sections 
et remplie en grand nombre. Elle s'est achevée en décembre et 
un calendrier a été établi pour l'analyse des données. L'équipe en 
charge de l'enquête se consacre désormais à l'évaluation. De plus, 
le SMP élabore une vue d'ensemble de toutes les offres d'aide des 
hautes écoles et est en train d'organiser, avec l'organisation ensa, 
des cours de premiers secours pour la santé mentale.

En mars 2022, le Student Minds Project s'est réuni pour une jour-
née de développement stratégique. Les objectifs et les projets futurs 
ont fait l'objet d'une discussion dans le cadre d'un workshop dans 
lequel différentes associations étudiantes locales et nationales étaient 
représentées (psyCH, swimsa, Mind Balance Berne, MeWell Zurich, 
Mindful(L) Zurich, Mind Map Bâle). En outre, le SMP a pu assurer 
une présence à la Mad Pride à Berne en 2022. Le Student Minds 
Project a participé à la parade et y avait un stand, où les différentes 
organisations locales et nationales d'étudiant·e·s et de jeunes ont 
également pu déposer leur matériel et informer sur la santé mentale 
des jeunes. 
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TREFFEN DES NETZWERK LEHRE
Im Mai 2022 fand an der PH Zürich das Treffen des Netzwerks 
Lehre von swissuniversities zum Thema Studienabbrüche statt. 
Der VSS hatte für den Einstieg in den Tag Testimonials von Stu-
dierenden mit Erfahrungen zu Studienabbrüchen gesammelt, die 
präsentiert werden konnten. Des Weiteren nahm der Vorstand an 
einer Podiumsdiskussion zur selben Thematik teil und konnte 
das Student Minds Project vorstellen und die Brisanz der psy-
chischen Gesundheit betonen. Allgemein hat die Vertretung des 
VSS den Anlass genutzt, um den hohen mentalen Druck auf die 
Studierenden aufzuzeigen und den allgemeinen Datenmangel 
zu den Hintergründen zu beleuchten.

4.7 VERÄNDERUNG
Es ist dem Verband ein besonderes Anliegen, die Romandie 
stärker einzubinden, damit sie sich vertreten fühlt und sich 
bewusst ist, welchen Einfluss sie auf die Verbandsarbeit haben 
kann. Gleiches gilt für die Studierendenschaften im Tessin. 
So konnten gute Kontakte zu AGEPoly, AGEF, zur Hochschule 
Scuola Universitaria Professionale della Svizzera Italiana (stu-
denti.SUPSI) und der Università della Svizzera Italiana (Cor-
porazione studentesca, USI ) geknüpft werden, die in Teilen zu 
einer Erweiterung des Verbands führen konnten. Dem Verband 
ist es ebenfalls ein Anliegen regelmässige FH Vernetzungstref-
fen durchzuführen, mit dem Ziel die verschiedenen FH Dach-
verbände und Studierendenvertretungen zusammenzubringen 
und für mehr Repräsentation zu sorgen. 

Dem Verband steht eine grosse strukturelle Veränderung bevor: 
das Detailkonzept für die (Teil-) Strukturreform, ausgearbeitet 
durch die AG Struktur, wurde an der DV im November 2021 
verabschiedet. Die Arbeitsgruppe, der VSS-Vorstand und ein 
Beratungsteam der Firma Innovage standen hierfür in engem 
Austausch. Kern des angenommenen Konzepts ist die Einfüh-
rung eines Generalsekretariats (GS), das zwei Personen und 
insgesamt 160 Stellenprozent umfasst. Das GS soll den Vor-
stand, vor allem das Co-Präsidium, entlasten. Dadurch soll 
die Vorstandsarbeit besser mit einem Studium vereinbar sein. 
Das Co-Generalsekretariat hat im Juli 2022 seine Arbeit auf-
genommen.

4.8 SOCIAL MEDIA

RENCONTRE DU RÉSEAU ENSEIGNEMENT
En mai 2022, la rencontre du réseau Enseignement de swiss-
universities sur le thème des abandons d'études a eu lieu à 
la HEP de Zurich. En introduction à cette journée, l'UNES 
avait recueilli des témoignages d'étudiant·e·s confronté·e·s à 
l'abandon des études, qui ont pu être présentés. Par ailleurs, 
le comité exécutif a participé à une table ronde sur la même 
question et a pu présenter le Student Minds Project et souligner 
le caractère crucial de la santé mentale. De manière générale, 
les représentant·e·s de l'UNES ont profité de l'événement pour 
mettre en évidence la forte pression mentale qui pèse sur les 
étudiant·e·s et le manque général de données sur le contexte 
de son apparition.

4.7 CHANGEMENTS
C’est important pour l’union que la Romandie se sente repré-
sentée et soit consciente de l’impact qu’elle peut avoir dans 
le travail de l’union. Il en va de même pour les associations 
d’étudiant·e·s du Tessin. De cette manière, de bons contacts 
ont été noués avec l'AGEPoly, l'AGEF, la Scuola Universitaria 
Professionale della Svizzera Italiana (studenti.SUPSI) et l'Uni-
versità della Svizzera Italiana (Corporazione studentesca, 
USI), ce qui a ce qui a en partie conduit à un élargissement de 
l'union. L'union tient également à organiser régulièrement des 
rencontres de mise en réseau des HES, dans le but de réunir les 
différentes associations faîtières des HES et les représentant·e·s 
étudiant·e·s et d'assurer une meilleure représentation. 

L'association est confrontée à un changement structurel impor-
tant : le concept détaillé de la réforme (partielle) de la struc-
ture, élaboré par le GT Structure, a été adopté lors de l'AD de 
novembre 2021. Le groupe de travail, le comité exécutif de 
l'UNES et une équipe de conseiller·e·s de la société Innovage 
ont entretenu des échanges réguliers à ce sujet. Le cœur du 
concept adopté est l'introduction d'un secrétariat général (SG), 
qui comprend deux personnes et totalise 160% avec les deux 
postes. Le SG doit décharger le comité exécutif, et surtout la 
coprésidence. Le travail au sein du comité sera ainsi plus com-
patible avec les études. Le co-secrétariat général a commencé 
à travailler en juillet 2022.

—
Das haben wir erreicht / Nos succès
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 @VSSUNESUSU
 @vssunesusu
 @vss_unes_usu
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LeConseil fédéral cède à la pression. Les terrasses pourront rouvrir lundi.
Bouffée d’air frais pour la culture, le sport et la jeunesse,mais sous condition.

Florent Quiquerez Berne

«Ce n’est pas un signal pour se re-
lâcher», prévient Alain Berset.
Pourtant, le Conseil fédéral a dé-
crété ce mercredi un déconfine-
ment qui surprend par sa rapidité
et son ampleur. Dès lundi 19 avril,
il sera de nouveau possible d’orga-
niser des manifestations accueil-
lant du public. Feu vert aussi aux
activités sportives et culturelles.Et
les cafés-restaurantspourront rou-
vrir leurs terrasses. «Nous esti-
mons qu’une prise de risque est
possible», explique le ministre de
la Santé.

Pour asseoir cette décision,
Alain Berset avance trois argu-
ments. Le premier est que les
gestes barrières sont bien respec-
tés. Le second est que la vaccina-
tion avance bien. «Dans quelques
jours, toutes lespersonnesà risque
auront reçuaumoinsunepremière
dose.»Le troisièmeestplusdifficile
à comprendre. Il sebase sur les cri-
tères que le Conseil fédéral s’était
fixéspourassouplir les restrictions.
Et bien que quatre sur cinq ne
soient pas remplis, il estime qu’on
peut aller de l’avant.

«Pour quatre indicateurs, nous
ne sommes pas loin du but. La si-
tuation est sous contrôle», justifie
Alain Berset, qui rappelle qu’il ne
s’agitpasdecritères contraignants,
mais d’outils d’aide à la décision.
Surtout, il se réjouit que le cin-
quième critère – l’occupation des
lits en soins intensifs – soit rempli.
«C’est important, car notre but
dans cette lutte contre le corona-
virus a toujours été d’éviter une
surcharge du système de santé.»

Victoire de la droite
Certes, l’épidémie n’est pas sous
contrôle, mais face au ras-le-bol
d’unepartie grandissantede lapo-
pulation et aux exigences des mi-
lieux économique et politique, le
gouvernement a dû lâcher du lest.
La pressionmise par l’UDC sur les
conseillers fédéraux PLR pour ac-

célérer la réouverture sembleavoir
fonctionné.

Selon nos informations, la mi-
nistre PDC Viola Amherd et les
deuxsocialistesSimonettaSomma-
rugaetAlainBersetmilitaientpour
un assouplissement dès le 1er mai
seulement.Àgauchede l’échiquier
politique, certains fulminent. Bal-
thasar Glättli, le président des
Verts, qualifie ainsi la décision du
Conseil fédéral d’«irresponsable».

Voici ce qui nous attend et à
quelles conditions dès la semaine
prochaine.

Les terrasses

Ellespourront êtreouvertesde6 h
à23 h.Les clientsdevront consom-
mer assis, par tablées de quatre au
maximum, à l’exception des pa-
rents avec enfants. Les coordon-
nées de chaque personne seront
collectées. Le port du masque est
obligatoire lorsque l’on ne
consomme pas. Pour protéger les
clients, une distance de 1,5 m doit
êtregarantieentre les tablesouune
séparation installée.

Étant donné que de nombreux
restaurants ne seront pas en me-
sure de couvrir leurs coûts avec ce
régime, le soutien économique au
secteur se poursuivra comme au-
paravant. Les discothèques, en re-
vanche, restent fermées.

Les loisirs

Les lieux de loisirs et de divertisse-
ment pourront rouvrir leurs es-
paces intérieurs, comme l’ont déjà
fait lesmagasins et lesmusées. Les
zooset les jardinsbotaniquespour-
ront ainsi rouvrirdans leur intégra-

lité, avec le port du masque. Par
contre, les espaces intérieurs des
bains thermaux restent fermés.

La culture

Cinémas, théâtres et autres salles
de spectacle pourront accueillir
jusqu’à 50 personnes en intérieur
(100enextérieurpourunopenair
par exemple). Toutefois, la capa-
cité d’accueil du lieu où se déroule
lamanifestation devra être limitée
à un tiers. Les visiteurs devront
être assis et porter un masque en
permanence. Ils devront respecter
unedistanced’aumoins 1,5 mètre.

Il sera en outre interdit de
consommer des boissons ou de la
nourriture et les entractes seront
déconseillés. À noter que les
chœurs, s’ilspeuvent reprendre les
répétitions, ne pourront pas don-
ner de représentations en public.

Le sport

Les manifestations sportives sont
mises au même régime que la
culture (50 en intérieur pour un
matchdehockey; 100enextérieur
dans un stade de foot). Les fitness
pourront rouvrir, et les compéti-
tions amatrices seront autorisées

jusqu’àquinzeadultes.Unnombre
limité de personnes vaudra aussi
pour les piscines, où chaque na-
geurdevrapouvoirdisposerd’une
surface d’eau de 25m2.

Les sports impliquant un
contact physique resteront inter-
dits en intérieur mais possibles à
l’extérieur, moyennant le port du
masque. Attention, dans le do-
maine amateur, seules les compé-
titions sans public seront autori-
sées. Les parents qui emmènent
leurs enfantsdisputerunmatchde
foot devront patienter ailleurs.

Les jeunes

L’enseignement présentiel sera à
nouveau possible pour les étu-
diants et les apprentis.C’était l’une
desprincipales revendicationsdes
jeunes. Les classes seront toutefois
limitées à50 personneset les capa-
cités à un tiers. Le port dumasque
sera obligatoire, et la distance re-
quise devra être respectée.

LaSuisse sedéconfine

Alain Berset se résout
à lâcher un peu de lest

Culture
Les cinémas rouvrent, comme les théâtres ou les salles
de spectacle, avec une capacité réduite. KEYSTONE

O.HAENNI - SOURCE: CONFÉDÉRATION SUISSE

La Confédération assouplit les mesures contre le coronavirus

À partir du 19 avril Mesures toujours en vigueur
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Réouverture Événements à
nouveau autorisés

Terrasses des bars
et restaurants.
4 personnes max.
par table

Établissements de
loisirs et de culture
(y c. intérieur).
Exemple: cinémas

Avec public à l’intérieur:
max. 50 personnes et
1/3 de la capacité.
Exemples: cinémas,
théâtres, salles de concert

Avec public à l’extérieur:
max. 100 personnes et
1/3 de la capacité.
Exemples: matches de
foot, concerts en plein air

Installations
sportives
(y c. intérieur).
Exemple: fitness

Règle générale: max.
15 personnes. Exemples:
visites dans les musées,
réunions d’associations

Rencontres privées
à l’intérieur: max. 10
personnes

Télétravail
obligatoire

Restrictions pour les
activités sportives et
culturelles (exceptions
pour les moins de 20 ans)

Restent fermés: bars et
restaurants (intérieur),
discothèques, salles de
danse, bains (intérieur)

Port du masque:
obligation étendue

Recommandation:
faites-vous tester!

Max. 50 personnes et 1/3 de la
capacité. Valable pour les hautes
écoles et les formations continues

Enseignement en présentiel
dans les hautes écoles à

nouveau possible

Uniquement pour les sports
sans contact physique

Compétitions
de sport amateur:
max. 15 personnes

«Notre but dans
cette lutte contre
le coronavirus
a toujours été
d’éviter une
surcharge
du système
de santé.»

Alain
Berset
Ministre
de la Santé

Lire l’éditorial en une:
«Un dernier effort
s’impose face au virus»

U Mauro Poggia se dit «surpris
agréablement» par l’assouplisse-
ment des mesures sanitaires
annoncé mercredi par le Conseil
fédéral. «La surprise, c’est qu’il
y ait également un certain
assouplissement pour les
activités qui se déroulent à l’inté-
rieur, comme les fitness ou les
cinémas, précise le conseiller
d’État responsable de la Santé,
de l’Emploi et de la Sécurité. De
manière générale, le Conseil
d’État est satisfait des décisions
du Conseil fédéral.»

Pour le magistrat, il était visi-
blement important de lâcher du

lest pour le bien-être de la popu-
lation: «Il est bien que les gens
sentent que l’on va vers le beau,
poursuit-il. De plus, lorsque les
températures sont plus clé-
mentes, les Genevois sortent de
toute façon. Autant que cela soit
encadré par des professionnels
dans un cadre muni d’un plan
sanitaire.»

Mauro Poggia sait parfaite-
ment que l’ouverture des ter-
rasses des restaurants ne va pas
tout résoudre. Il y voit cepen-
dant un premier pas, même si
cela va introduire une inégalité
de traitement puisque tous n’ont

pas la chance d’avoir une grande
et belle terrasse à disposition.

Laurent Terlinchamp parle de
son côté de «balbutiement». Pour
le patron de la Société des cafe-
tiers, restaurateurs et hôteliers de
Genève, «ce n’est ni une bonne ni
une mauvaise nouvelle, c’est une
nouvelle. Cela permettra à
quelques-uns de s’en sortir un
peu mieux. Mais on est dans une
situation économique tellement
désastreuse que je n’arrive pas à
m’en réjouir. Et puis il faudra
voir comment Genève applique
les décisions fédérales…»

La Fédération des entreprises

romandes (FER) salue sans ambi-
guïté «les réouvertures annoncées
des terrasses, des manifestations
culturelles et sportives et la for-
mation postobligatoire». Deux
points chagrinent néanmoins l’as-
sociation patronale: le maintien
du télétravail obligatoire et l’ab-
sence d’une feuille de route claire
pour la sortie de crise.

«Un relâchement de l’obliga-
tion de télétravail sous condition
de tests ou de vaccination serait
un signe bienvenu de la part du
Conseil fédéral», conclut Blaise
Matthey, le secrétaire général de
la FER. Eric Budry

SoulagementetméfianceàGenève

Étudiants
soulagés
Le Conseil fédéral a décidé que les
étudiants peuvent, moyennant cer-
taines limites, retrouver le chemin
des amphithéâtres. «Nous accueil-
lons le retour de l’enseignement en
présentiel très favorablement,
confie Elischa Link, coprésident de
l’Union des étudiants de Suisse
(UNES). Mais il est aujourd’hui es-
sentiel que cela soitmis enœuvre
rapidement par les universités et
les hautes écoles.»

Il insiste: la possibilité de suivre un
enseignement hybride, en présen-
tiel et à distance, demeure essen-
tielle. «Il faut trouver une combinai-
son entre les deux pour tenir
compte des restrictions sanitaires
qui demeurent et de la spécificité
de certaines écoles.» Et les exa-
mens? «Ils doivent être réalisés en
présentiel. Car les récentes expé-
riences à distance en lamatière
n’ont pas toujours été bonnes.»
Il demande en outre unemeilleure
organisation. «Nous avons besoin
de règles claires et de concepts
adaptés si la pandémie revient
dans le futur.» Des salles plus
grandes pour les examens doivent
être prévues commeplan B, selon
lui. De plus, les infrastructures tech-
nologiques, notamment vidéo,
doivent aussi être améliorées pour
que les étudiants puissent suivre
l’enseignement hybride dans de
bonnes conditions. Bref, il faut ap-
prendre à anticiper. N.P.

«Les examens
doivent être
réalisés en
présentiel.»
Elischa Link
Coprésident de l’UNES
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Studierende verlangen Verbesserungen
Der Bundesrat erlaubt wieder Vorlesungen an der Uni – das reicht den Studierenden nicht

LARISSA RHYN, BERN

Sie sind seit zwei Semestern an der Uni,
sassen aber noch fast nie in einem Vor-
lesungssaal. Was man früher höchstens
den faulsten Studierenden vorwerfen
konnte, gilt nun für Tausende von ihnen.
An vielen Schweizer Universitäten hat
seit März 2020 kein Präsenzunterricht
mehr stattgefunden – und wenn, dann
nur während weniger Wochen.

Elischa Link, der Co-Präsident des
Verbandes der Schweizer Studieren-
denschaften (VSS), sagt: «Wir Studie-
renden haben die Massnahmen bisher
stets mitgetragen.» Nun sei es Zeit, dass
Bundesrat und Kantone die pandemie-
bedingten Probleme an den Unis bei
ihren Entscheiden einbezögen. «Zumal
wir nicht nur zu denen gehören, die sich
am stärksten einschränken müssen, son-
dern die Krise in Zukunft auch ökono-
misch auffangen müssen.»

Kein Geld auf dem Konto, weil der
Nebenjob im Restaurant seit Monaten
keinen Verdienst bringt. Soziale Isola-
tion wegen des fehlenden Austausches
während der Kaffeepause oder beim
Uni-Sport. Und Professoren, die Vor-
lesungen aus dem letzten Jahr online
abspielen und schlecht erreichbar sind:
Dies sind nur einige der Probleme, von
denen Schweizer Studierende nach über
einem Jahr Pandemie-Uni berichten.
Nun will der VSS, dass sich die Situation
an den Universitäten schweizweit ver-
bessert. Er hat einen Hilferuf an Bund,
Kantone und Hochschulen verschickt.
Dabei geht es – wie in vielen Schreiben,
welche die Regierung in diesen Tagen
erhält – um Geld. Aber nicht nur.

Während die Probleme der Gastro-
branche ständig öffentlich thematisiert
werden, ist Bildung seltener ein Thema.
Wenn,dannkonzentriert sichdieDebatte
meist auf Primar- und Sekundarschulen.
Von Studierenden kann zwar erwartet
werden, dass sie selbständiger lernen als
Kinder und Jugendliche. Doch auch sie
stossen irgendwann an ihre Grenzen.

Psychische Gesundheit leidet

Die meisten pandemiebedingten Pro-
bleme an den Unis lassen sich schwer
quantifizieren, doch in Bezug auf die
psychische Gesundheit gibt es erste
Studienergebnisse. Die Zürcher Hoch-
schule für Angewandte Wissenschaf-
ten (ZHAW) hat im letzten Jahr rund
3500 Studierende zur psychischen Ge-
sundheit befragt. Fast jeder Dritte gab
an, unter depressiven Symptomen zu lei-
den.Vor der Pandemie lag dieser Anteil
deutlich tiefer. Einerseits belasten die
Finanzen die jungen Erwachsenen stär-
ker, andererseits machen ihnen Einsam-
keit und Unsicherheiten bezüglich des
Studiums zu schaffen. Die Forschenden
stellten in der zweiten Welle auch eine
Zunahme beim Rauschtrinken fest.

Die Uni Bern bietet deshalb einen
zweiwöchentlichen Zoom-Austausch
mit einer Psychologin und ein Online-
Selbsthilfeprogramm an. Auch Zürich
und Basel haben ihr Unterstützungs-
angebot in der Krise ausgebaut. Doch
psychologische Unterstützung allein rei-
che nicht,betont Link.Der sozialen Isola-
tion müsse auch mit Initiativen entgegen-
gewirkt werden, die zeigen, dass das stu-
dentische Leben nicht nur aus Büffeln im
Home-Office bestehe. «Hier zeigen sich
die Unis teilweise wenig kreativ.»

Verschiedene Studierendenverbände
haben versucht, das Campusleben zu-
mindest teilweise ins Internet zu ver-
schieben. An der Uni Zürich wurde die
Plattform Discord eingeführt, wo sich
Studierende über ihre Fächer austau-
schen, sich aber auch frei unterhalten
oder gemeinsam gamen können. Der
Studierendenverband VSUZH organi-
sierte in den letzten Monaten auch On-
line-Events oder ein tägliches Morgen-
Yoga. Die Co-Präsidentin Isabel Leder
sagt: «Vielen von uns fehlte die Struk-
tur, daher wollten wir einen Fixpunkt im
Tag schaffen.»

Der VSUZH teilt der Uni und den
Beratungsstellen regelmässig Bedürf-
nisse der Studierenden mit. Fehlen wür-
den dabei die Dozierenden, erklärt Le-

der: «Sie sind für uns schwieriger zu er-
reichen, auch weil sie keine zentrale Ver-
tretung haben, sondern nach Fakultät
organisiert sind.» Dabei wären Professo-
rinnen und Professoren wichtige Adres-
saten, gerade wenn es um ein Problem
geht, das aus Sicht der Studierenden
zentral ist: die Prüfungen. «Die Kommu-
nikation dazu war nicht immer optimal,
das hat viele von uns verunsichert.» Für
die nächste Prüfungsrunde im Sommer
fordern die Studierenden Besserung.

Der VSS verlangt in seinem fünfseiti-
gen Forderungskatalog, der an den Bun-
desrat, die Kantone und die Organisa-
tion Swissuniversities gerichtet ist, dass
Prüfungen wieder vor Ort stattfinden.
Dies überrascht vor allem aus der Per-
spektive Zürichs, wo letztes Semester
die knapp zehn Prozent Präsenzprüfun-
gen an der Uni für Protest sorgten. Auf
Twitter empörten sich verschiedene Stu-
dierende, es sei unverantwortlich, Hun-
derte Personen im gleichen Raum eine
Prüfung schreiben zu lassen, zumal die
Schutzkonzepte ungenügend seien und
es keine Alternativen für Risikogrup-
pen gebe.

Andere Erfahrungen machten die
Basler: Ihre Universität führte Präsenz-
prüfungen in den Messehallen durch.
«Das hat gut funktioniert,und es gab we-
nig Widerstand», sagt der VSS-Co-Prä-
sident Link, der selbst in Basel studiert.
Mit guter Organisation wäre dies an allen
Hochschulen möglich, argumentiert er.
Zentral sei aber vor allem, dass die Pläne
nicht kurzfristig geändert würden und
sich die Studierenden früh auf die Prü-
fungsbedingungen einstellen könnten.

Nicht nur gegen Online-Prüfungen,
sondern auch gegen die virtuellen Vor-
lesungen hat sich in den letzten Wochen
Widerstand formiert. Nach den Kra-
wallen in St. Gallen schickten die fünf
Schweizer Jungparteien einen Brief an
den Bundesrat, in dem sie unter ande-
rem forderten, dass der «Präsenzunter-
richt an Ausbildungsstätten» wieder er-
möglicht werde, und zwar mittels einer
«rigorosen Teststrategie» und Schutz-
konzepten. Ähnliches wünschten sich
die kantonalen Erziehungsdirektoren
bereits im Februar vom Bundesrat. Sie
argumentierten, durch die andauernde
Online-Lehre würden «die Qualität des
Unterrichts und damit auch die Wert-
haltigkeit der Studienabschlüsse zuneh-
mend gefährdet». Der VSS will nun eine
schrittweise Rückkehr in dieVorlesungs-
säle. Er schlägt eine Mischung aus Prä-
senz- und Online-Veranstaltungen vor.

Von Corona doppelt getroffen

Nun macht der Bundesrat einen Schritt
auf die Studierenden zu. Er hat am Mitt-
woch beschlossen, die Regeln für die
Hochschulen zu lockern. Präsenzver-
anstaltungen mit maximal 50 Personen
sind ab dem 19. April wieder erlaubt.
Damit kann das hybride Modell, das
sich die Studierenden wünschen, Rea-
lität werden. Wenn die Universitäten
mitziehen und die Dozierenden ihre
Unterrichtspläne anpassen. Der VSS-
Co-Präsident Link freut sich über den
Entscheid: «Wir sind froh, dass unsere
Anliegen Gehör gefunden haben. Jetzt
ist es wichtig, dass hybride Lernange-

bote geschaffen werden, damit alle –
auch die, die noch vorsichtig sein müs-
sen oder wollen – an den Veranstaltun-
gen teilnehmen können.»

Was ist mit den anderen Forderun-
gen des VSS? Das Staatssekretariat für
Bildung und Forschung (SBFI) schreibt
auf Anfrage, der Bund habe «Verständ-
nis für die Besorgnis der Studierenden».
Die Hochschulen seien aber im Rahmen
ihrer Autonomie selber für den Studien-
betrieb und die Organisation von Lehre
und Forschung zuständig. Sie hätten be-
reits umfangreiche Massnahmen getrof-
fen, um die Nachteile für Studierende
aufgrund der Pandemie abzufedern. Der
VSS sieht das anders: Besonders bei der
finanziellen Unterstützung in der Krise
gebe es noch grosse Lücken.

Die Studierenden werden von den
Corona-Massnahmen oft doppelt ge-
troffen – an der Uni, aber auch beim
Nebenjob. Weil sich viele das Studium
mit Jobs im Gastro- und Eventbereich
finanzieren, ist klar, dass die Zwangs-
schliessungen für Studierende finan-
ziell nicht ohne Folgen bleiben. Link be-
tont, dass das Problem nicht einfach ge-
löst sei, wenn nun die Restaurants oder
Kinos wieder aufmachen würden: «Die
Betriebe müssen zuerst auf ihre Fest-
angestellten achten, die seit Monaten in
Kurzarbeit sind. Daher dürfte es länger
dauern, bis sie wieder gleich viele Jobs
für Studierende anbieten können wie
vor der Krise.» Vor diesem Hintergrund
sei es wichtig, dass Universitäten und
Kantone langfristig finanzielle Unter-
stützung anbieten würden – mindestens
bis im Sommer 2022.

Mehr als Auswendiglernen ist derzeit schwierig: Zwei Studentinnen lernen in einem leeren Saal an der Uni Zürich. A. WEY / KEYSTONE

Manche Bezüger erhalten Hilfsgelder geschenkt
ryn. · Bereits im letzten April hatte der
VSS einen schweizweiten Hilfsfonds für
Studierende gefordert. Er ist damit auf-
gelaufen. Der VSS-Co-Präsident Elischa
Link sagt: «Damals konnten wir das hin-
nehmen, weil wir dachten, die Situation
entspanne sich bald.Aber inzwischen ist
sie für viele von uns untragbar gewor-
den.» Im Lauf des letzten Jahres haben
zwar mehrere Universitäten die finan-
zielle Unterstützung ausgebaut, es gibt
jedoch keine einheitliche Regelung. So
müssen Studierende an der Uni Zürich
für Beträge, die 3000 Franken überstei-
gen, ein zinsloses Darlehen aufnehmen.
Derweil zahlt die Universität Bern in
Notfällen Unterstützungsleistungen von
bis zu 5000 Franken aus, die nicht zu-
rückbezahlt werden müssen.

Wer an seiner Uni beziehungsweise
in seinem Kanton nicht genug Geld er-

hält, kann zudem ein zinsloses Darlehen
von der Stiftung Educa Swiss beantra-
gen. Deren Covid-19-Notfonds hat bis-
her knapp 100 Personen mit insgesamt
420 000 Franken unterstützt.Das ist aber
nur rund ein Drittel der eingegangenen
Gesuche. Der Geschäftsführer Simon
Merki sagt:«Im ersten Lockdown kamen
wir beim Covid-19-Notfonds finanziell
an unsere Grenze und mussten die An-
fragen vorübergehend stoppen.» Inzwi-
schen konnte Educa Swiss den Notfonds
aufstocken, unterstützt aber trotzdem
die Forderung nach nationalen Hilfs-
geldern für Studierende. Denn auch die
Anfragen für gewöhnliche Bildungsdar-
lehen seien stark gestiegen: «Die Ge-
suche haben sich seit Beginn der Krise
mehr als verdreifacht.» 2020 seien etwa
1500 Gesuche mehr eingetroffen als im
Vorjahr,und der Bedarf steige weiterhin.

Der Bundesrat äusserte sich bisher
nur nach einer Anfrage aus dem Par-
lament zur finanziellen Situation der
Studierenden in der Pandemie. Er
schrieb, es gebe dazu keine verläss-
lichen Daten, 2021 werde das Bundes-
amt für Statistik allerdings eine Be-
fragung durchführen. Für finanzielle
Unterstützung seien die Hochschulen
und die Kantone zuständig. Es gebe
bereits Krisen-Angebote. Ein natio-
naler Hilfsfonds oder eine Unterstüt-
zung des Bundes in Form von Public-
private-Partnerships sei daher weder
nötig noch gerechtfertigt.

Link findet, der Bund ziehe sich zu
leicht aus der Verantwortung: «Es kann
doch nicht sein, dass in dieser Krise ei-
nige Studierende weniger Unterstüt-
zung bekommen, nur weil sie im fal-
schen Kanton leben.»

Selbst Biobauern
sagen Nein
Verband spricht sich klar
gegen die Trinkwasserinitiative aus

ANGELIKA HARDEGGER

Kein Ja, keine Stimmfreigabe, sondern
klipp und klar: Nein. Das sagt der Ver-
band der Biobauern zur Trinkwasser-
initiative. Die Delegierten haben die
Nein-Parole am Mittwoch gefasst. Der
Entscheid war mit Spannung erwar-
tet worden. Das Nein wird den Abstim-
mungskampf mitbestimmen.Wenn selbst
die Biobauern gegen die Trinkwasser-
initiative sind: Wer stimmt dann dafür?

Ein Beitrag in der SRF-Sendung
«Kassensturz» hatte die Diskussion
jüngst noch angeheizt. Mehrere Bio-
bauern erzürnten sich im Beitrag über
die Position des Verbandsvorstands, der
ein Nein beantragt hatte. Grund für den
Aufruhr war die von Bio Suisse geäus-
serte Befürchtung, dass bei einer An-

nahme der Trinkwasserinitiative viele
Höfe auf biologische Produktion um-
stellen würden. Das könnte zu Verwer-
fungen am Biomarkt führen: Durch das
grössere Angebot würden die Preise für
Bioprodukte sinken – und damit die Ein-
nahmen der Biobauern. Die Angst vor
sinkenden Preisen hat beim Entscheid
der Bio-Delegierten wohl eine nicht zu
unterschätzende Rolle gespielt.

Manche Biobauern kritisierten, dass
die Trinkwasserinitiative nur die einhei-
mische Lebensmittelproduktion the-
matisiere. Die Befürchtung ist, dass bei
einer Annahme mehr Früchte und Ge-
müse aus dem Ausland in die Regale
kämen, das Pestizid-Problem also ein-
fach exportiert würde. Diese Hintertüre
will die Westschweizer Pestizidinitiative
schliessen, die ebenfalls am 13. Juni zur
Abstimmung kommt. Sie verbietet den
Import aller Produkte, die mit Pestizi-
den produziert wurden.DasAnliegen ist
viel radikaler als die Trinkwasserinitia-
tive. Die Biobauern stimmen ihm trotz-
dem zu.Die grünen Kritiker in der Szene
sagen, diese Ja-Parole sei für die Gale-
rie.Die Initiative «für eine Schweiz ohne
synthetische Pestizide» gilt als chancen-
los, anders als die Trinkwasserinitiative.

Tiefrote
Bundesrechnung
Defizit von 14,2 Milliarden Franken

gds. · Die Schweiz hat sich im Krisen-
jahr 2020 neu verschuldet. Das bestätigt
die konsolidierte Rechnung des Bundes,
die am Mittwoch von der Finanzverwal-
tung veröffentlicht wurde. Unter dem
Strich bleibt ein Defizit von 14,2 Milliar-
den Franken. Die konsolidierte Rech-
nung betrachtet die Schweiz, als wäre
sie ein Konzern. Dabei werden Einnah-
men und Ausgaben des Staates in drei
Segmente eingeteilt: die Bundesverwal-
tung, die Sozialversicherungen und die
Bundesunternehmen.

Das Segment Bundesverwaltung
schliesst mit einem Verlust von 16,4 Mil-
liarden Franken ab. Die Ausgaben zur
Bewältigung der Corona-Pandemie be-
liefen sich im vergangenen Jahr auf 16,8
Milliarden Franken. Gleichzeitig habe
der Konjunktureinbruch zu niedrigeren
Einnahmen aus Steuern und Abgaben
geführt,schreibt die Finanzverwaltung in
ihrer Mitteilung.Auch die Bundesunter-
nehmen wurden heftig von der Corona-
Pandemie getroffen.Sie erwirtschafteten
mit 227 Millionen Franken 2020 weniger
als einen Zehntel des Vorjahresgewinns.
Ausser der Post hätten sämtliche Bun-
desunternehmen Umsatzeinbussen erlit-
ten, schreibt die Finanzverwaltung. Die
Sozialversicherungen, die in der gegen-
wärtigen Krise wegen der Kurzarbeit
stark belastet wurden,machten hingegen
einen Gewinn von 2 Milliarden Franken.
Sie wurden in der Krise mit Geld aus der
Bundeskasse gestützt.

Trinkwasserinitiative
Eidgenössische Abstimmung
13. Juni 2021
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Les entreprises apprivoisent le passe sanitaire

LAURE LUGON ZUGRAVU

t @LaureLugon

Lentement mais sûrement, l’extension 

du certificat covid décidée par le Conseil 

fédéral convainc les hautes écoles de 

l’exiger aussi. Après l’Ecole polytech-

nique fédérale de Lausanne (EPFL), l’Uni-

versité de Lausanne (Unil) puis celle de 

Neuchâtel, qui ont annoncé qu’elles ren-

daient obligatoire le passe sanitaire pour 

suivre les cours, c’est au tour de Swissu-

niversities de se prononcer en faveur 

de l’obligation. La faîtière ajoute que 

les hautes écoles doivent «tenir compte 

des conditions locales et peuvent éga-

lement fixer une période transitoire». 

Elle réclame aussi de procéder à des 

contrôles appropriés et proportionnés, 

par exemple ponctuels. Vendredi soir, 

l’Université de Genève (Unige) a fini, elle 

aussi, par annoncer la mise en place de 

cette mesure.
Pourtant, il y a dix jours, Yves Flücki-

ger, recteur de l’Unige et président de 

Swissuniversities, se prononçait contre 

l’exigence du passe sanitaire. Dans une 

interview à la Tribune de Genève, il décla-

rait: «Imposer un système irréalisable à 

mettre en œuvre ne sert à rien. A l’uni-

versité, imposer le passe sanitaire est 

impossible», faisant valoir la difficulté 

à réaliser des contrôles dans un lieu où 

défilent pas moins de 25 000 personnes. 

Il appelait aussi de ses vœux une coor-

dination entre les établissements, pour 

éviter que chacun n'avance en ordre dis-

persé. Ce n’est qu’à moitié réussi.

«La problématique  
est très compliquée»

Dans le canton de Vaud, la conseillère 

d’Etat Cesla Amarelle explique que «le 

certificat covid est encore à l’étude dans 

les HES, alors qu’à l’Unil c’est déjà le cas». 

Pas question en revanche de l’imaginer 

au gymnase, idem à Genève. A Neuchâ-

tel, la ministre Crystel Graf admet que 

«la problématique est très compliquée. 

Si l’Université de Neuchâtel a annoncé 

jeudi qu’elle passe au certificat covid, la 

Haute Ecole Arc se prononcera en début 

de semaine prochaine. Nous n’avons pas 

l’intention, pour l’instant, de calquer les 

lycées sur l’université, les plans de pro-

tection actuels s’appliquent donc.» L’Uni-

versité de Fribourg devrait, elle, se pro-

noncer la semaine prochaine.

Ce flou est dû aux subtils équilibres du 

fédéralisme. Si la Confédération a décidé 

d’imposer, dès le 13 septembre, le sésame 

sanitaire pour pouvoir entrer dans les 

restaurants, bars, musées, salles de sport 

et lieux culturels, elle laisse libres les 

hautes écoles et les cantons de faire ce 

que bon leur semble. Précisant qu’en cas 

d’introduction du passe, il en serait fini 

du port du masque et de la limitation de 

l’occupation des locaux aux deux tiers.

Les cours continueront à être 

diffusés en direct
Selon Martin Vetterli, président de 

l’EPFL, interrogé par la RTS, la déci-

sion prise dans son institution découle 

du constat que «la grande majorité» des 

étudiants et des enseignants avaient 

exprimé leur désir de revenir suivre les 

cours sur le campus. On se souvient que, 

contrairement à l’école obligatoire, le 

secondaire II n’avait pas repris les cours 

en présentiel. Pour autant, ils continue-

ront d’être diffusés en direct puis dispo-

nibles en différé pour les élèves malades 

ou ayant choisi de renoncer au passe 

sanitaire.
Outre la volonté de ne pas tenter le 

diable dans des auditoires bondés, l’ob-

jectif des grandes écoles, en exigeant le 

passe, est d’inciter à la vaccination. D’ail-

leurs, l’EPFL va offrir la possibilité de se 

faire vacciner sur le campus. On voit mal 

en effet que des élèves choisissent de se 

faire tester plusieurs fois par semaine 

avant de rejoindre les auditoires. Trou-

veront-ils à contester la contrainte du 

certificat qui gagne les universités? 

Rien n’est moins sûr. Car beaucoup ont 

déjà accepté la piqûre, la solution la plus 

simple et la moins onéreuse pour voya-

ger ou sortir en boîte, par simple prag-

matisme.
Favorable à la vaccination, l’Union 

des étudiant·e·s de Suisse (UNES), dans 

une lettre ouverte envoyée à la Confé-

rence suisse des hautes écoles, ne s’op-

pose pas au certificat covid. Elle appelle 

toutefois à offrir une alternative numé-

rique aux cours en présentiel au nom 

de l’accès à l’éducation et de la liberté 

de tendre, ou non, le bras. «Au-delà 

des non-vaccinés se pose aussi la ques-

tion des étudiants qui n’auront reçu 

qu’une dose à la rentrée et qui devront 

patienter un mois avant de reprendre 

les cours en présentiel, ajoute Maxime 

Barthassat, membre du comité exécu-

tif. Il va donc falloir trouver des alter-

natives.» L’UNES appelle aussi à la coor-

dination pour «éviter un patchwork» 

de réglementations différentes. Cahin-

caha, cela semble avancer dans le sens 

d’une harmonisation. ■

Vaccins dans les 

centres 
commerciaux: 

un succès 
La vaccination 

mobile dans les 

communes et les 

centres 
commerciaux 
rencontre un 
«intérêt marqué» 

dans le canton 

de Fribourg, se 

sont réjouies les 

autorités 
vendredi. 
Parallèlement, 

les écoles du 
post-obligatoire 

recevront la 
visite d’équipes 

mobiles dès la 

mi-septembre. 

(ATS)

MAIS ENCORE

que le rythme actuel des vacci-

nations se maintiendra, et donc 

que l’Australie, dont 40% de la 

population âgée de plus de 16 ans 

est désormais vaccinée, dépasse 

les 80% dès la mi-novembre.

C’est à partir de ce seuil que 

sera amorcée la réouverture 

des frontières d’un pays qui vit 

replié sur lui-même depuis mars 

2020. Ceux arrivant de l’étran-

ger continueront à se voir impo-

ser une quarantaine. Mais plu-

tôt que de la passer dans une 

chambre d’hôtel sous la sur-

veillance de vigiles, ils pour-

ront l’effectuer à la maison. Cela 

permettra à plus de monde d’en-

trer dans le pays, le plafond des 

arrivées depuis l’étranger étant 

actuellement limité à 3000 per-

sonnes… par semaine. C’est 

là une échéance très attendue 

par de nombreux Australiens, 

puisque 30% d’entre eux sont 

nés à l’étranger. ■

La faîtière des universités recommande  

le certificat covid

ENSEIGNEMENT  Après l’EPFL, les Uni-

versités de Lausanne puis Neuchâtel, la 

faîtière des universités suisses recom-

mande aussi d’exiger le passe sanitaire 

pour la rentrée. Les hautes écoles ne se 

sont pas encore toutes prononcées

duire de manière généralisée car 

porter le masque toute la jour-

née pour des tâches contrai-

gnantes est pénible.» Sollicité, 

Nestlé indique par exemple 

«examiner la possibilité d’in-

troduire le certificat Covid-

19 comme mesure de sécu-

rité supplémentaire pour nos 

employés».

Tests jugés trop chers
A l’instar de la plupart des 

représentants des employeurs, 

l’UPS soutient la mesure vue 

comme un moindre mal face à la 

perspective de refermer des pans 

entiers de l’économie suisse.

La Fédération des entreprises 

romandes est sur la même 

ligne. Son directeur, Blaise Mat-

they, juge par contre le prix des 

tests trop élevé en Suisse. Il a 

demandé à Economiesuisse 

d’interpeller le Conseil fédé-

ral, estimant que des solutions 

moins coûteuses devraient exis-

ter après un an et demi de pan-

démie.
Interrogé en août par Heidi.

News, l’Office fédéral de la santé 

publique communiquait des 

prix indicatifs de 50 francs pour 

un test rapide et de 150 francs 

pour un test PCR. En France, le 

premier coûte quelque 10 euros, 

le deuxième 54 euros. Des diffé-

rences injustifiables aux yeux de 

Blaise Matthey. A trois semaines 

du retour des tests payants, la 

polémique à ce sujet ne fait peut-

être que commencer. ■

Le directeur de l’OMS en Europe s’est montré plus pessimiste, 

vendredi, sur le fait qu’un taux élevé de vaccination pourrait 

stopper à lui seul la pandémie de Covid-19, à cause des variants 

qui ont réduit la perspective d’une immunité collective.

Avec une probabilité accrue que la maladie demeure de façon 

endémique sans être éradiquée, Hans Kluge a appelé à «antici-

per pour adapter nos stratégies de vaccination», notamment 

sur la question des doses supplémentaires. En mai, le respon-

sable sanitaire onusien avait affirmé: «La pandémie sera termi-

née lorsque nous aurons atteint une couverture vaccinale mini-

male de 70%» de la population mondiale. A l’époque, «il n’y avait 

pas une telle émergence de variants plus transmissibles et plus 

viraux», a-t-il fait valoir. ■ AFP

L’OMS se montre pessimisteVACCINATION

«Le certificat covid 
est encore à l’étude 
dans les HES»
CESLA AMARELLE,  

CONSEILLÈRE D’ÉTAT VAUDOISE

AÏNA SKJELLAUG

t @AinaSkjellaug

Trois adjectifs comme autant de bou-

cliers politiques: «organisé, cloisonné et 

opaque». C’est ainsi que le Contrôle can-

tonal des finances (CCF), accompagné 

par la conseillère d’Etat Rebecca Ruiz, 

a qualifié jeudi le système mis en place 

par la direction de la vénérable Caisse 

de compensation du canton de Vaud, qui 

gère principalement les milliards de flux 

des rentes AVS.
Le CFF a été chargé en juin dernier 

de mettre son nez dans les comptes de 

l’institution, cela notamment pour des 

retards pris dans la mise en place du 

nouveau logiciel informatique. Il n’aura 

eu besoin que de quelques semaines esti-

vales pour voir ce que personne n’avait 

vu depuis des années, pas plus l’organe 

de révision que les autres. Des notes de 

frais exorbitantes émanant de la direc-

tion, habilement éparpillées ensuite 

dans la comptabilité.
Il y a donc soupçon d’infraction 

pénale, pour «gestion déloyale d’intérêts 

publics», et le Ministère public vaudois a 

désormais été saisi, tandis que l’enquête 

administrative se poursuit. La direc-

trice, F. G., en place depuis 2009, a été 

d’ores et déjà licenciée. Il a été aussi mis 

au jour qu’elle siégeait en plus dans 21 

conseils d’administration, alors qu’elle 

n’en avait annoncé qu’un seul à l’Etat de 

Vaud. Cinq autres membres de la direc-

tion sont aussi suspendus.

«Du copinage»
L’UDC Nicolas Glauser, vice-pré-

sident de la Commission des finances 

du Grand Conseil (Cofin), se dit cho-

qué: «Vingt et un conseils d’adminis-

tration, c’est du n’importe quoi. Je 

rappelle qu’une journée n’a que vingt-

quatre heures et qu’on est en droit de 

se demander si ces gens apportent véri-

tablement des compétences ou ne font 

que toucher des jetons de présence. 

Je serais intéressé à connaître sa cou-

leur politique. Cette directrice avait été 

placée par Pierre-Yves Maillard, et ces 

placements dans des conseils d’admi-

nistration s’apparentent souvent à du 

copinage politique.»
Pour le député PLR Alexandre Berthoud, 

également membre de la Cofin, il est trop 

tôt pour définir s’il y a eu un manquement 

politique de l’Etat, la suite du dossier per-

mettra de le découvrir. «La situation est 

inquiétante, avance-t-il. Nous devons tout 

faire pour éviter qu’une telle chose se 

reproduise, comme j’ai immédiatement 

voulu le faire avec l’HRC (Hôpital Rivie-

ra-Chablais). L’affaire sera portée devant 

la Cofin puis devant le parlement, je sui-

vrai cela de très près.»

Caisse de compensation: 

le monde politique est pantois
VAUD  Des notes de frais exorbitantes, 

méthodiquement cachées, et une direc-

trice qui cumulait les conseils d’admi-

nistration: l’affaire de la Caisse cantonale 

de compensation vaudoise fait réagir les 

députés de tous bords

La commissaire aux Finances verte 

Anne Baehler Bech commence par 

saluer les décisions nécessaires qui ont 

été prises par le Conseil d’Etat. «Je suis 

interpellée par le fait que rien ne soit 

sorti des audits menés par l’organe de 

révision. Cela repose la question de la 

nomination des conseils d’administra-

tion, après l’affaire de Rennaz, cela fait 

beaucoup. Il s’agirait de nommer des per-

sonnes moins par considération parti-

sane que par compétences concrètes et 

pragmatiques.»
Hôtels chics et restaurants élégants, 

mobilier de «luxe» dans les bureaux 

directoriaux, Rebecca Ruiz n’est cepen-

dant pas entrée dans des détails dont 

la nature agace et inquiète rapidement 

les citoyens et électeurs, prompts à y 

voir l’illustration d’une administration 

qui se royaume avec l’argent public. La 

ministre s’est ainsi contentée de pare-

feu politiques consistant à rassurer les 

rentiers. Il n’y a semble-t-il aucun risque 

de ce côté, les malversations supposées 

ne concernant que les coûts administra-

tifs de la Caisse de compensation. Le gou-

vernement n’a rien su, jusqu’à la semaine 

dernière. «Organisé, cloisonné et opa-

que», les mois qui viennent diront si cela 

a vraiment fonctionné ainsi.■

La directrice, en place 
depuis 2009, siégeait 
dans 21 conseils 
d’administration
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SaraAzar, 31,will ihreFamiliemitPflegejobernähren«Ich nahm an der Kundgebungvon ‹Bildung für alle – jetzt!› inZürich teil, da ich sehe, wiewichtigberuflicheBildung inderSchweiz ist. Diese brauche ich,wenn ichmeineFamiliemit dendrei Kindern selbst über dieRunden bringenwill.
In der Schweiz arbeitete ichein Jahr lang als Freiwillige ineinemAlterszentrum. Ichwill inderPflegearbeiten, deshalb ab-solvierte icheinenKurs alsPfle-gehelferin. Nun suche ich eineStelle. Sobald es möglich ist,möchte ich die Lehre als Fach-frau Gesundheit absolvieren,um meine Familie besser zuunterstützen. Mein Mann kannnurwenighelfen,daer vor sechsJahren, als wir nach unsererFlucht ausSyrien inder Schweizankamen, einen Zusammen-bruch erlitt. Denn die Fluchtwar eine enorme Anstrengungunddie anfänglicheAbweisungdurch die Behörden eine grosseEnttäuschung. Er erlebte imKrieg schrecklicheDinge. Auchmeine Kinder leben noch mitdenErinnerungenandenKrieg.

Einmal explodierten an einemTag gleich drei Bomben in derNähe unseres Hauses, mein äl-

tester Sohn redete danachnichtmehr – bis heute braucht er Lo-gopädie. Angesichts aller Hür-

den wollte ich auch schon auf-geben. Doch ich entschied da-gegen. IchmöchtekeinenLuxus,

nur unabhängig leben, meineWohnung, Krankenkasse unddas Essen selbst bezahlen.»

AmineDiareConde,23, lerntHochbauzeichner«Ohne Bildung ist man nichts.Deshalbunterstütze ichdasAn-liegen von ‹Bildung für alle –jetzt!›. Ich bin in der Lehre zumHochbauzeichner.Diesewill ichum jeden Preis abschliessen,auchwenn derWeg steinig ist.Vor acht Jahren kam ich al-leine indie Schweiz, damalswarich 16-jährig undmusste alsErs-tes Deutsch lernen. Bald wollteichmehr lernen, doch das wur-de mir verwehrt. So sammelteich Geld bei meinen Freunden,um für rund 10000 Frankeneinen Schulabschluss zu absol-vieren.
Daraufhin hätte ich eineLehrstelle erhalten. Doch dameinAsylgesuchabgelehntwur-de,durfte ichdieLehrenicht an-treten. Ich stellte ein Härtefall-gesuch. Dieses kam durch undich erhielt eine B-Bewilligung.

Sobald ich diese in der Handhatte, bewarb ich mich wiederum eine Lehrstelle und erhieltinnert einer Woche einen Aus-bildungsplatz. Jetzt verdiene ich800FrankenLehrlingslohn,da-von zahle ich 700FrankenMie-te für dieWohnung in Zürich.Daneben muss ich auch dieKrankenkasse sowiealleBücherfür die Ausbildung bezahlen.So bin ich wieder auf Hilfe vonFreunden angewiesen, dabeimöchte ich auf eigenen Beinenstehen.
Immer noch hoffe ich aufeine Antwort auf mein einge-reichtes Stipendiengesuch.Hät-te ich mehr staatliche Hilfefür meine Ausbildung erhalten,wäre ich früher selbstständigge-worden, hätteweniger Zeit ver-loren und wäre nun schon amArbeiten und Steuernzahlen.»

GeflüchtetewollenmehrBildung
Sara Azar undAmineDiare Conde kennen den steinigenWeg zumLehrabschluss aus eigener Erfahrung.
Lydia Lippuner

Sara Azar (31) und Amine Dia-re Conde (23) flüchteten inder Hoffnung auf ein besseresLeben in die Schweiz. Bislangkonnten sie hier noch keinedreijährige Ausbildung ab-schliessen. So sei ihnen der Zu-gang zu einem selbstständigenLeben verbaut. Deshalb setzensie sich nun für das Anlie-gen von «Bildung für alle –jetzt!» ein. Dahinter stehenunter anderem die Gewerk-

schaft VPOD, der Verein Soli-darité sans frontières, derVerband der Schweizer Studie-rendenschaften (VSS) sowieweitere Einzelpersonen. Siefordern, dass der Zugang zuBildung für alle vereinfachtwird. Dabei wirdmoniert, dassgeflüchtete Menschen, die inder Schweiz eine Ausbildungabsolvieren und arbeiten wol-len, oft unüberwindbarenHin-dernissen gegenüberstünden.In einer von über 19000MenschenunterzeichnetenPe-

tition verlangte das Komiteevon Bundesrat und Parlament,dasRecht unddenAnspruchaufBildung für alle zu gewährleis-ten, «unabhängig vom Aufent-haltsstatus und entsprechenddem jeweiligen Potenzial». Sosollen Kinder sowie Erwach-sene eine Chance auf ein Bil-dungsangebot erhalten. Stell-vertretend für vieleGeflüchteteerzählen Sara Azar und AmineDiare Conde, welche Hinder-nisse zwischen ihnen und einerBerufsbildung stehen.

Die drei Co-LeitendenderKampagne «Bildung für alle – jetzt!», Sophie
Guignard (links), Sabine Zurschmitten (rechts) und JohannesGruber,
überreichten am22. September demBundesrat und demParlament
insgesamt 19000 Unterschriften.

Bild: Anthony Anex

Engagement der ganzen Familie: Sara Azar (31) nahmmit ihren Kindern an der Kundgebung in Zürich teil.
Bild: zvg

Amine Diare Conde (23) aus Guineamussmit einem Lehrlingslohn von 800 Franken auskommen.

SozialwerkPfarrerSieber erhält ein
neuesZuhause
Bauprojekt Neben dem Kir-chenzentrumGlaubten inAffol-tern erstellt die reformierteKirchgemeinde Zürich für 38Millionen Franken einen Neu-bau: Darin einziehen werdendas Fachspital für Suchtkranke«Sune-Egge», das Pflegeheim«Sunegarte»unddieNotwohn-siedlung «Brothuuse» des So-zialwerks Pfarrer Sieber. Auchdie Gesamtadministration desSozialwerks Pfarrer Sieber wirdim Neubau einziehen. DessenAngebote sind heute an ver-schiedenen Orten im Kantonuntergebracht; nun erhalten sieeinen zentralen Standort.Das sei ein wichtiger Schritt«auf demWeg zur langfristigenSicherung und Weiterentwick-lung unserer Arbeit zugunstenNotleidender in Zürich», wirdStiftungsratspräsident FredyJorns in einerMitteilung der re-formierten Kirche vom Freitagzitiert. Die Bauarbeiten sind imOktoberaufgenommenworden,am Sonntag findet der sym-bolische Spatenstich statt. ImFrühling2024dürftendasFach-spital «Sune-Egge» und dasPflegeheim «Sunegarte» sowiedie Übergangswohnungen be-zugsbereit sein. (sda)

Manngibt SchüssemitWaffeab
Zürich Ein33-jährigerMannhatam frühen Samstagmorgen inZürichWitikonmehrere Schüs-se auseinerunbekanntenWaffeabgegeben. Er wurde festge-nommen und später in medizi-nische Obhut gegeben. Vor-ausgegangen sei den Schüssenkurz nach 7.30 Uhr ein Streit ineiner Liegenschaft zwischeneinerFrauundeinemMann,wiedieZürcher Stadtpolizeimitteil-te. Darauf sei der Mann nachdraussengegangenundhabege-mäss ersten Abklärungen undHinweisen von Auskunftsper-sonen mehrere Schüsse mitderunbekanntenWaffeabgege-ben.Bei der sofort eingeleitetenFahndung habe die Stadtpoli-zei in diesem Zusammenhangeinen 33-jährigen Schweizerfestgenommen. (sda)

19-Jähriger
schwer verletzt
Kriminalität In Winterthur istam Samstagabend bei einerAuseinandersetzung zwischenmehreren Personen ein 19-Jäh-riger schwer verletzt worden.Sechs mutmassliche Täter imAlter von 14 bis 17 Jahren wur-denverhaftet.Nach22Uhrgingbei der Einsatzzentrale derStadtpolizeiWinterthurdieMel-dung ein, dass in der Nähe desHauptbahnhofesWinterthureinverletzter Mann aufgefundenwordensei, schriebdieKantons-polizei Zürich am Sonntag ineinerMitteilung.GemässerstenErkenntnissen kam es beimSalzhausplatz zu einer Ausein-andersetzung zwischenmehre-ren Personen,wobei eine Stich-waffe eingesetzt wurde. (sda)
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Zürich

Martin Huber

Übernamen hatte er einige: «Bil-
ligbauerderNation»oderschlicht
«der Schnellbauer». Leopold
Bachmann,Generalunternehmer,
Investor und Wohnungsbesitzer
aus Rüschlikon,war schweizweit
bekannt fürpreisgünstigesBauen.
Heute besitzen seine Familie und
seine Stiftung rund 5000 Woh-
nungenund gelten als bedeuten-
derPlayerauf demSchweizer Im-
mobilienmarkt.

Gestern ist nun via Todesan-
zeige bekannt geworden, dass
Bachmann am 26. Dezember im
Altervon88 Jahrenverstorben ist.
Im engsten Familienkreis habe
manAbschied genommen,heisst
es inderTodesanzeige.AufAnfra-
ge verweist die Leopold-Bach-
mann-Stiftung auf eine Mittei-
lung, die sie an ihre Partner ver-
schickt hat. Darin schreibt der
Stiftungsrat, Leopold Bachmann
sei friedlich entschlafen. Und er
bleibe alsmutigerVisionär,erfolg-
reicherUnternehmerundgrosser
Philanthrop in Erinnerung.

Erschwinglich sein
für Familienmit Kindern
DergebürtigeÖsterreicherBach-
mann hat in den vergangenen
Jahren in der Stadt Zürich zahl-
reicheGrossüberbauungenhoch-
gezogen. So etwa dieWohnsied-
lungen auf dem CeCe-Areal in
Affoltern, dem Röntgenareal im
Kreis 5, demMicafil-Areal inAlt-
stettenoderanderNeunbrunnen-
strasse in Zürich-Nord.Aber auch
ausserhalb der Stadt liess Bach-
mann im grossen Stil die Bagger
auffahren, im Glattpark Opfikon
ebenso wie am Winterthurer
Brühlberg, inHegi undWülflingen
sowie inOlten Süd-West und auf
dem Bieler Sabag-Areal.

Er habe schon immer günsti-
ger sein wollen als die Konkur-
renz, verriet Bachmann 2010 in
einem Interview mit der NZZ.
Dann sei es einfacher, Mieter zu
finden. Zudem sei es ihm wich-
tig, fürweniger gutVerdienende,
vor allem Familien mit Kindern,
erschwinglichenWohnraum zur
Verfügung zu stellen. Bachmann
hatte denAnspruch,Wohnungen
zu bauen, die nicht teurer sind
als jene der gemeinnützigen
Wohnbauträger und der öffent-
lichen Hand: «Die Genossen-
schaften sindmein Benchmark»,
sagte er.

Aus Architekturkreisen
kam auch Kritik
Doch wie konnte er überhaupt
günstiger bauen als andere? «Ge-
nerell ist zu sagen, dasswir rund
drei- bis fünfmal so schnell bau-
enwie andere», gab er 2009 dem
«Oltner Tagblatt» zu Protokoll.
Dies sei unteranderemdasResul-
tat kurzer Entscheidungswege.
«Wir schauen darauf, dass wir
von Anfang an eine 100 Prozent
fehlerfreie Planung machen.»

Auf der Baustelle engagiere er
nicht nur einen Baumeister, son-
dern gleich drei bis vier. Dazu
komme, dass er das Rechnungs-
wesen selber führe und alles sel-
ber unterschreibe, sagte Bach-
mann. Er sei auch jeden Tag auf
der Baustelle.

BachmannsBilligstrategiewar
nicht unumstritten. Manchen
Häusern mangle es an baulicher
Qualität, hiess es ausArchitektur-
kreisen. Eine günstige Bauweise

allein könnemittelfristig zu grös-
seren strukturellen Problemen
führen. Das Risiko von Bauschä-
den und einem erhöhten Sanie-
rungsbedarf nach zehnbis zwan-
zig Jahren sei gross.

Aus derNachbarschaft der Bach-
mann-Siedlungenwurdenzudem
immer wieder Befürchtungen
laut, diese könnten überdurch-
schnittlich viele Geringverdie-
nende und Menschen aus dem
Ausland anlocken und so zu ei-
ner schleichendenGhettoisierung
führen.Der Baulöwe selber kon-
terte: «Ich bin offen für konkre-
te Kritik, und wenn Fehler – vor
denen auch ich nicht gefeit bin –
passiert sind, dann stehe ich da-
für gerade. Aber schwammige
Vorwürfe finde ich unfair», sag-
te er 2010 in der NZZ.

Leopold Bachmann, der mit
vier Geschwistern in Tirol auf-

wuchs, kam 1954 in die Schweiz,
wo er zuerst als angestellter Bau-
ingenieur arbeitete. Im Jahr 1963
machte er sich selbstständig und
begannmit demBau vonWohn-
siedlungen auf eigene Rechnung.

Weltweit tätige Stiftung
gegründet
Gefragt nach Vorbildern, nann-
te er einmal den Zürcher Bauun-
ternehmer Karl Steiner. Der sei
ein sehr vorsichtiger Unterneh-
mer gewesen, dermit nurwenig
Fremdkapital gebaut habe. «All-
gemein ist es die Bibel, die mein
Leitfaden fürmein Handeln ist»,
fügte er bei.

Nach seinem altersbedingten
Rücktritt übergab Bachmann das
Unternehmen seinem Sohn Sig-
mund, der ebenfalls Immobili-
enfachmann ist. Einen Teil der
Erträge aus den Immobilien
fliessen seit 1997 in die damals
gegründete, sozial tätige Leo-
pold-Bachmann-Stiftung, die
Hilfswerke und Projekte auf der
ganzenWelt unterstützt. Inzwi-
schen nimmt die Stiftung bis auf
weiteres keine Anträgemehr für
Projekte in der Schweiz entge-
gen, wie sie auf ihrer Website
schreibt. Das Vermächtnis von
Leopold Bachmannwill die Stif-
tung aber weitertragen.

Ein Baulöwemit sozialer Ader
Rüschlikon Er galt als Pionier des günstigenWohnungsbaus. Jetzt ist Leopold Bachmann 88-jährig gestorben.
Er setzte auf kurze Entscheidungswege und baute schneller als die Konkurrenz.

Leopold Bachmann auf einer
Aufnahme von 2002. Foto: Tom Kawara

Leopold Bachmann hat in den letzten Jahren zahlreiche Grossüberbauungen realisiert: Der Glattpark in Opfikon. Foto: Urs Jaudas

«Mein Benchmark sind die Genossenschaften», sagte Bachmann: Die Wohnüberbauung Röntgenareal im Zürcher Kreis 5. Foto: Reto Oeschger

Nach denWeihnachtsferienwar-
tet auf viele Studentinnen und
Studenten der Ernst des Lebens.
Denn: Die Semesterprüfungen
stehen an. Dochwer an derWirt-
schaftswissenschaftlichen Fakul-
tät derUniversität Zürich studiert
und kurz vor den kommenden
Prüfungen in Isolation oderQua-
rantänemuss, darf es erst nächs-
tes Jahr wieder versuchen. Das
schreibt dasOnlineportal «Nau».

Jasmin Rippstein, Kommuni-
kationsleiterin der Wirtschafts-
wissenschaftlichen Fakultät, sagt
in demArtikel: «DasAngebot von
zusätzlichenWiederholungsprü-
fungen geht mit einemAufwand
einher, den die Fakultät nicht er-
bringen kann.» Es bestehe jedoch
die Möglichkeit, ein Härtefallge-
such einzureichen.

Fakultäten entscheiden
Bei den Studierenden kam diese
Nachricht schlecht an.

Bereits die Frage, ob Prüfun-
gen online odervorOrt durchge-
führtwerden sollen,wurde heiss
diskutiert. Zoe Bibissidis, Co-
Präsidentin des Verbands der
Schweizer Studierendenschaf-
ten, erklärte das Problem gegen-
über «Watson» folgendermas-
sen: «Die Studierenden und die
Dozenten selbst können sich
nicht so schnell auf diesenWech-
sel vorbereiten. DieAnforderun-
gen und das Format einer On-
lineprüfung sind ganz anders.
Die Studierenden haben einen
erhöhten mentalen Druck, weil
anders gelernt werden muss.»

Wenn eine Prüfung wegen
Corona erst ein Jahr später nach-
geholt werden kann, würde das
Studium künstlich verlängert –
auf Kosten der Studentinnen
und Studenten. Co-Präsidentin
Bibissidis fordert darum imNa-
men desVSS: «Die Studierenden
sollen die Wiederholungsprü-
fungen rasch machen können,
auch wenn sie beispielsweise
positiv auf Corona getestetwur-
den oder in Quarantäne sind.»

NachMöglichkeit fair
Man wolle faire Prüfungsbedin-
gungen für alle Studentinnen
und Studenten, sagte Gabriele
Siegert, Vizerektorin an der Uni-
versität Zürich, gestern im «SRF-
Regionaljournal». Einzelne Prü-
fungen, in erster Linie Multiple-
Choice-Prüfungen,würdendarum
online durchgeführt.Das sei aber
nur beschränkt möglich. «Wenn
Sie in derRechtswissenschaft ei-
nen Fall bearbeiten und ein Ar-
gumentarium aufbauenmüssen,
dann geht das nichtmittels Mul-
tiple Choice.Theoretisch kann Ih-
nen jemand helfen, und das
könnten wir nicht feststellen.»
Zudem seien die Studenten vor
Ort mit 3-G und Maskenpflicht
«relativ gut» geschützt.

Auch die ZürcherHochschule
fürAngewandteWissenschaften
(ZHAW) setzt auf einen Mix von
Präsenz- und Onlineprüfungen,
wie das «Regionaljournal» wei-
ter berichtet. Die mündlichen
Prüfungen würden online statt-
finden, die schriftlichen vor Ort.

Grundsätzlich sollen die Prü-
fungen vor Ort stattfinden, weil
man auch eine Präsenzhoch-
schule sei,wird einMedienspre-
cher der ZHAWimBeitrag zitiert.

Sascha Britsko

Nachholen ist
teils erst ein Jahr
später möglich
Universität Wer vor der
Prüfung an Covid erkrankt,
muss unter Umständen eine
längere Zusatzschlaufe
im Studium einplanen.
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Neue Impftermine für
3500 Personen
Pandemie Seit gestern Freitag
sind im Kanton Bern 10 Prozent
der Personen, die für eine Coro-
na-Impfung infrage kommen,
vollständig geimpft,wie die Ge-
sundheitsdirektion in einerMit-
teilung schreibt. Das entspricht
90’000 Personen. Mindestens
eine Dosis erhalten haben
160’000 Personen. Zudem wur-
den Impftermine für weitere
3’500 Personen der Impfgrup-
penA, B und C freigeschaltet. Bis
Freitagmorgen um acht Uhr
wurden 174 neue Corona-Fälle
gemeldet. Todesfälle gab es kei-
ne. Insgesamtwurden 2729Tests
durchgeführt. Die Positivitätsra-
te liegt bei 6,9 Prozent. (zec)

Köniz und Langenthal
beiMassentests dabei
Schulen Die Gemeinden Köniz
und Langenthal wollen mit
ihren Schulen bei den vom Kan-
ton geplanten Corona-Massen-
tests mitmachen. Die Tests sind
freiwillig und dürfen nur mit
Einwilligung der Schüler und
Schülerinnen respektive deren
Eltern durchgeführtwerden. Zu-
dem lockert Köniz die Regeln für
die Turn- und Sportanlagen.
Neben Trainings für Kinder, Ju-
gendliche und junge Erwachse-
ne bis und mit 20 Jahre sind
auch Trainings von Erwachse-
nen in 15er Gruppen imAussen-
und Innenbereichmöglich. (zec)

Berner Kantonspolizei
klärt Einbruchserie auf
Justiz Die Berner Kantonspoli-
zei hat eine ganze Serie von
Einbrüchen in Kies- und Beton-
werke, Baumschulen, Hallen-
und Schwimmbäder, Kioske,
Tankstellen, Hofläden und
Golfanlagen aufklären können.
Drei Männer befinden sich in
Untersuchungshaft. Sie sind
teilweise geständig und müs-
sen sich vor der Justiz verant-
worten. Dem Trio werden 48
Einbrüche zur Last gelegt, 25
davon im Kanton Bern. Dabei
erbeuteten die Männer Delikts-
gut imWert von knapp 140’000
Franken. Den von ihnen ange-
richteten Sachschaden beziffert
die Polizei mit über 270’000
Franken. (sda)

Der alte Präsident ist
auch der neue
Konolfingen Die Legislatur in Ko-
nolfingen dauert zwar noch bis
Ende Jahr. Schon jetzt ist aber
klar, wer neuer Gemeindepräsi-
dent wird. Es ist der bisherige
Heinz Suter von der lokalenVer-
einigung Fokus Konolfingen.Die
Frist zur Einreichung vonWahl-
vorschlägen lief am Freitag un-
genutzt ab, darumwird Suter an
der nächsten Gemeinderatssit-
zung still wiedergewählt, teilte
die Gemeinde amFreitagmit.Die
Wahlen für denGemeinderat fin-
den am 26. September statt. (pd)

Regierungsstatthalter
erteilt Baubewilligung
Stadt Thun Die Stadt kann an der
Industriestrasse ein neues Ver-
waltungsgebäude realisieren.Der
Regierungsstatthalter hat die
Baubewilligung erteilt. Geplant
ist ein Anbau an ein bereits be-
stehendes Verwaltungsgebäude.
Gegen das Projekt gingen keine
Einsprachen ein. Die Stimmbe-
rechtigten haben imHerbst 2020
einen Kredit von 8,42 Millionen
Frankenbewilligt.DerBaubeginn
ist für Juni/Juli 2021 geplant. (sda)

Nachrichten

Adrian Hopf-Sulc

Herr Schafer,woher kommt
eigentlich das Gas,mit dem in
Bern geheizt und gekochtwird?
Wir beziehen das Erdgas vom
GasverbundMittelland, und die-
ser kauft es auf den europäischen
Gasbörsen ein.Was Sie aberwohl
wissen wollen: Das Erdgas wird
in Belgien, den Niederlanden,
Norwegen undRussland gewon-
nen.

Auch hier in Bern sindwir also
abhängig vom russischen Gas?
Dem ist so, auch wenn die
Schweiz in Europa ein kleiner
Verbraucher ist. Infrastruktur-
mässig gesehen befindenwiruns

am Ende einer langen Leitung.
Doch seit zwei Jahren könnenwir
auf der Schweizer Erdgas-Tran-
sitleitung auch von Süden her
Gas einführen. Das gibt einen
potenziellen Zugang zur Trans-
Adria-Pipeline oder zu Flüssig-
gaslieferungen an die Mittel-
meerhäfen.

Im Geschäftsberichtwill EWB
«Mythen zur Gasversorgung»
widerlegen, etwa dass Gas von
gestern sei.Weshalb?
Unser Ziel ist es nicht,möglichst
viel Erdgas zu verkaufen. Unser
Ziel ist es, die Gas-Infrastruktur
zu erhalten und zunehmendmit
nachhaltigem Gas zu betreiben.
Darunter verstehen wir einer-
seits Biogas aus Bioabfällen,
doch dieser Markt ist begrenzt,
andererseits synthetisches Gas,

das man aus überflüssigem
Strom herstellen und für später
speichern kann.

Synthetisches Gas?
Damit ist künstlich hergestelltes
Gas gemeint, daswie Erdgas ver-
wendet werden kann. Mit über-
schüssiger Elektrizität kann aus
Wasser Wasserstoff hergestellt
werden. Gemischt mit CO2 ent-
steht daraus Methangas. In der
Schweiz gibt es im Kanton Aar-
gau eine erste industrielle Pow-
er-to-Gas-Anlage. Wir sind an
dieser beteiligt. Die Technologie
funktioniert. Bis 2050wollenwir
ausschliesslich CO2-freies Gas in
unserer Infrastruktur haben.

Letztes Jahrwar noch 93 Pro-
zent des von EWBverwendeten
Gases importiertes Erdgas.

Wir sind überzeugt, dass Gas in
der Zukunft eine Rolle spielen
wird, deshalb wollen wir uns
früh positionieren und unsQuel-
len und Produktionsmöglichkei-
ten sichern. Es könnte beim er-
neuerbaren Gas, also beim Bio-
gas und beim synthetischen Gas,
in der Zukunft ein Rennen um
die Ressourcen geben.

Möchte Sie eine solcheAnlage
für synthetisches Gas auch in
Bern bauen?
Wie das Energiesystem der Zu-
kunft genau aussehenwird,wis-
sen wir nicht. Aber wenn wir in
derRegion Bern künftig im Som-
mer viel Strom aus Fotovoltaik
haben und diese Energie für den
Winter speichernmöchten, dann
würde eine solche Anlage auch
in Bern Sinnmachen.Wir könn-

ten sie direkt in die Energiezen-
trale im Forsthaus integrieren.

An einem anderen Energiespei-
cher bauen Sie bereits: Heisses
Wasser von der Energiezentrale
soll im Sommer tief in den
Boden gepumpt und imWinter
als Fernwärme verwendet
werden.Wie riskant ist dieses
Projekt?
Wir haben alle nötigen Bewilli-
gungen und wollen im Sommer
mit den Bohrungen starten. Sol-
che Geospeicher sind anderswo
auf der Welt bereits in Betrieb.
Das Risiko besteht darin, dass
wirdie Durchlässigkeit des Sand-
steins imBoden nicht genau ken-
nen.Wirwissen also nicht, obwir
das heisseWasser tatsächlich in
der gewünschten Menge hinab-
pumpen können. Wir werden

etappenweise bohren und so das
finanzielle Risiko klein halten.
Zudem erhaltenwir für die Boh-
rungen einen Beitrag vomBund.

Im September übernehmen Sie
den Chefposten bei der BLS.
Weshalb verlassen Sie EWB?
Es ist nicht so, dass ich den Job
hier nicht gerne mache. Vergan-
genen Sommer kam ich in einer
persönlichen Standortbestim-
mung zumSchluss, dass jetzt der
Zeitpunktwäre, nochmals etwas
Neues anzufangen. Und bei der
BLS ergab sich dann eine ent-
sprechende Möglichkeit.

Was qualifiziert Sie als Mann
aus der Energiebranche für die
Leitung der zweitgrössten
Schweizer Bahn?
Das müssen Sie den Verwal-
tungsrat der BLS fragen. Aber es
geht in beiden Fällen um Infra-
struktur, um langjährige Inves-
titionen, und es gibt einen hohen
Öffentlichkeitsbezug. Natürlich
kommen bei der BLS auch viele
neue Themen auf mich zu. Aber
ich bin kein Chef, der meint, er
müsse alles selbst wissen; ich
glaube an das Expertenwissen
einer Organisation.

Der Subventionsskandal bei der
BLS rührte daher, dass sich das
Management unter demDruck
wähnte, Gewinne zu erzielen.
Auch bei EWB streben Sie
Gewinne an. Ist das nicht prob-
lematisch?
Das Managementteam eines
Unternehmens mit Monopolbe-
reichenmuss sehr genauwissen,
wie weit es bei welchem Ge-
schäftsfeld gehen darf. Man
muss das System kennen. Ich
glaube, das ist der Schlüssel.

Ist es nicht auch im Fall von
EWB problematisch, dass die
Stadt Bern jedes Jahrmit einer
Gewinnausschüttung rechnet?
Sie werden von mir nicht hören,
dass die Stadt Bern das nicht
darf. EWB muss sich auch im
Wettbewerb behaupten. Wenn
die Gewinnausschüttung an den
Geschäftserfolg gekoppelt ist,
finde ich diese gerechtfertigt.Wir
haben die Parameter der Ge-
winnablieferung mit der Stadt
sauber geregelt.

«Gas spielt in der Zukunft eine Rolle»
Energie Daniel Schafer, Chef von Energie Wasser Bern, verteidigt seine Energiestrategie und sagt, dass auch inBern eine Anlage für die Herstellung von künstlichem Gas gebaut werden könnte.

Gas aus Strom, Wasser und CO₂ statt aus dem Ausland:
Der scheidende EWB-Chef Daniel Schafer. Foto: Marcel Bieri (Keystone)

Pandemie drückt
Stromverbrauch

Der 54-jährige Daniel Schafer hat
am Freitag letztmals die Jahres-
zahlen des städtischen Versor-
gers Energie Wasser Bern (EWB)
präsentiert. Der studierte Elektro-
techniker ist seit 2008 Chef von
EWB, davor arbeitete er für die
Energiesparte des Industriekon-
zerns Alstom.

Im September löst der Berner
den derzeitigen Interimschef Dirk
Stahl an der Spitze der BLS ab.
Wer als neuer EWB-Chef auf
Schafer folgt, ist noch offen. Die
Stelle wurde Anfang Monat ausge-
schrieben.

EWB erzielte im vergangenen
Jahr einen um 5 Prozent gesunke-
nen Umsatz von 422 Millionen
Franken. Im Stadtgebiet sei der
Stromverbrauch im Corona-Jahr
um 6 bis 7 Prozent zurückgegan-
gen, teilt EWBmit. Der Rückgang
sei bei den Unternehmen deutlich
stärker gewesen als bei Privatkun-
den.

Der Betriebsgewinn (Ebit) lag
2020 mit 41 Millionen Franken um
gut ein Drittel tiefer als im Vorjahr.
Der Reingewinn war – auch
wegen finanzieller Sondereffekte
– mit 29 Millionen Franken halb
so hoch wie 2019. Davon fliessen
16 Millionen an die Berner Stadt-
kasse. (sul)

«Wir haben die
Gewinnablieferung
mit der Stadt sauber
geregelt.»

Es gibt Studierende, die haben
noch nie einen Hörsaal von in-
nen gesehen. Jene etwa, die ihr
Studium im Frühjahrssemester
2021 aufnahmen. Und auch die,
die ihre akademische Karriere im
letzten Herbst starteten, kamen
höchstenswährendwenigerWo-
chen in den Genuss von Präsenz-
unterricht.

Daswird sich bald ändern.Am
Mittwoch beschloss der Bundes-
rat, dass Präsenzveranstaltun-
genmitmaximal 50Teilnehmen-
den ab nächstemMontagwieder
erlaubt sind. Nun liege es in der
Kompetenz der Dozierenden, zu
entscheiden, «ob sie eineVeran-
staltung im Hybridmodus (Prä-
senz undOnline) oder nur online

durchführen», schreibt die Uni-
versität Bern auf Anfrage. Diese
«neuen Formen von Präsenz-
unterricht» seien ab dem 26.Ap-
ril erlaubt.

Keine Vor-Ort-Pflicht
an der Uni
Weiter hält die Uni fest, dass
weiterhin alle Veranstaltungen
auch online angeboten werden
müssten. Somit bestehe für die
Studierenden «keine Vor-Ort-
Pflicht». Damit erfüllt die Uni
ein zentrales Anliegen der Stu-
dierenden. «Es sollte in dermo-
mentanen Situation niemand
an die Uni müssen», sagt Vale-
ria Pisani von der Studieren-
denschaft der Universität Bern

(SUB). Sonst bestehe die Mög-
lichkeit, dass etwa Risikoperso-
nen oder Studierende mit Kon-
takt zu besonders gefährdeten
Personen ausgeschlossen wür-
den.

Studierende fordern
Hilfsfonds
Dennoch sei es für viele Studie-
rende wichtig, dass es mit dem
Präsenzunterrichtwieder losge-
he, sagt Pisani. «Es hat sich eine
gewisse Online-Müdigkeit breit-
gemacht, die soziale Komponen-
te des Studiums fehlt total.» Für
etliche Personen sei die Situation
sehrbelastend, zudemkämen bei
vielen finanzielle Unsicherhei-
ten hinzu. «Sie habenNebenjobs

in Branchen, die von der Krise
schwer getroffen sind.»

Der Verband der Schweizer
Studierendenschaften (VSS) for-
dert deshalb, dass durch die
Schaffung eines nationalen
Fonds und die Verlängerung be-
stehender Hilfsangebote finan-
zielle Perspektiven für die Stu-
dierenden geschaffen werden,
um Studiumsabbrüche zu ver-
hindern.Weiterwünscht derVSS,
«dass sich die Dozierenden und
die Hochschulleitungen kreative
Angebote überlegen, um den
Austausch unter den Studieren-
den zu fördern».Das findet auch
Valeria Pisani: «Die SUB hofft,
dass aus den Entwicklungen im
letzten Jahr gelernt wird und

kreative digitale Formate auch in
Zukunftweitergedacht und um-
gesetzt werden.»

Noch nicht ganz so weit wie
die Uni Bern ist die Berner Fach-
hochschule (BFH)mit ihren acht
Departementen. Sie befinde sich
«in der Planungsphase»,
schreibt die BFH, die neuenVor-
gaben setzten eine sorgfältige
Planung voraus. Diese Planung
erfolge «studiengangspezi-
fisch», sicher sei, dass das De-
partement Hochschule der
Künste HKB «in besonderem
Umfang und schnell von den
neuen Möglichkeiten Gebrauch
machen» werde.

Dario Greco

Das Leben kehrt auf den Campus zurück
Lockerungen Nach dem Bundesratsentscheid ist an Hochschulen Präsenzunterricht bald wieder erlaubt.Für die Planung benötigen die Institutionen aber Zeit.



 6. ERFOLGSRECHNUNG | PERTES ET PROFITS →

 7. Bilanz per 31.12.2021 | Bilan au 31.12.2021 →

 8. KENNZAHLEN | CHIFFRES-CLÉS →

AKTIVEN | ACTIFS 31.12.2020 31.12.2021

Flüssige Mittel | Moyens liquides 586‘519.33 588‘871.21

Transitorische Aktiven | Actifs de régulation 10‘783.15 153.85

Finanzanlagen | Actifs financiers 49‘002.50 178‘967.70

Sachanlagen | Mobilier 1‘535.15 0

PASSIVEN | PASSIFS 31.12.2020 31.12.2021

Verpflichtungen gegenüber Dritten | Obligations envers des tiers 479.3 4‘117.00

Transitorische Passiven | Passifs de régulation 34‘249.01 31‘789.21

Fonds 273‘753.25 349‘225.17

Reserven | Réserves 262‘103.44 341‘644.96

Bilanzgewinn | Bénéfice net — Bilanzverlust | Perte cumulée 77‘255.13 41‘216.42

ERGEBNIS | RÉSULTAT 647‘840.13 647‘840.13 767‘992.76 767‘992.76

ERTRAG | PRODUITS 2020 2021
Mitgliederbeiträge | Cotisations membres 337‘126.00 338‘703.00

BSV | OFAS Art. 7 Abs. 2 KJFG 126‘298.00 127‘888.00

Übrige Einnahmen | Produits divers 29‘075.59 29‘395.32

Ausserordentliche Einnahmen | Revenus exceptionnels -2‘565.75 658.9

TOTAL ERTRAG | TOTAL PRODUITS 489‘933.84 496‘645.22

AUFWAND | CHARGES 2020 2021
Personalaufwand | Personnel 287‘449.02 318‘357.32

Miete und Nebenkosten | Loyer et charges supplémentaires 58‘075.60 58‘942.45

Versicherungen | Assurances 625.10 562.60

Abschreibungen | Amortissements 1‘209.55 1‘535.15

Administration 10‘202.06 11‘559.70

Kommissionen | Commissions 1‘033.62 1‘008.40

Networking 710.92 5‘028.80

Delegiertenversammlung | Assemblée de délégué·e·s 16‘710.11 19‘813.03

Retraiten, Seminare, Workshops | Journée de retraite, séminaires, ateliers 2‘996.25 2‘657.75

Vorstand | Comité exécutif 9‘524.85 11‘651.20

Mitgliedschaften | Affiliations 10‘614.00 12‘766.69

Diverse Betriebskosten | Frais d‘exploitation divers 1‘527.63 1‘545.11

Ausserordentliche Ausgaben | Produits exceptionnels -12‘000.00 -10‘000.00

Total Aufwand | Total CHARGES 412‘678.71 455‘428.80

Erfolg VSS / Résultat UNES 77‘255.13 41‘216.42

TOTAL 489‘933.84 496‘645.22

FONDS 2018 2019 2020 2021
Fonds HoPoKo 12‘627.46 12‘673.66 12‘673.66 9‘042.66

Fonds SoKo / CoSo 9‘457.61 10‘112.11 8‘845.66 5‘802.33

Fonds CIS 14‘358.55 14‘696.05 14‘696.05 14‘496.80

Fonds CodEg 13‘612.05 13‘510.33 13‘510.33 13‘510.33

Fonds Information + action 144‘026.63 145‘860.58 139‘259.24 139‘259.24

Fonds Projekt | Projet «Perspektiven-Studium» | «Perspectives-études» 31‘473.75 52‘410.92 49‘533.21 114‘383.95

Fonds Projekt | Projet «INVOST» 20‘000.05

Fonds Investitionsfonds | d‘investissement 15‘261.55 11‘201.55 2‘077.49 0

Fonds FH | HES 0 0 0 0

Fonds QS | AQ 3‘108.97 0 0 0

Fonds Sozialfonds | social 0 0 0 0

Fonds Jubiläum 100 Jahre VSS | 100 ans de l‘UNES 0 14‘010.00 33‘157.61 32‘729.81

TOTAL FONDS 243‘926.57 274‘475.20 273‘753.25 349‘225.17

120’000 Étudiant·e·s sont représenté·e·s
par l’UNES au niveau national

Studierende vertritt der 
VSS auf nationaler Ebene

Die 177. Delegiertenversammlung fand
im Herbst 2021 in Zürich statt. Die 178. 
Delegiertenversammlung fand im Frühling 
2022 in Brugg-Windisch statt

La 177ème assemblée des délégué·e·s 
a eu lieu en automne 2021 à Zurich. La 178ème 

assemblée des délégué·e·s a eu lieu au prin-
temps 2022 à Brugg-Windisch178

Am 19. Juni 1920 wurde der
VSS als Verband der schwei-
zerischen Studentenschaf-
ten in Zürich gegründet

L’UNES a été fondée le
 19 juin 1920 à Zürich, sous

le nom d’Union des associa-
tions d’étudiants suisses102

15
Sections sont actuellement membres de 
l’UNES. Parmi elles, deux hautes écoles 

spécialisées, l’Union des étudiant·e·s des 
HEP suisses, sept associations d'étudi-

ant·e·s des hautes écoles universitaires et 
une école polytechnique fédérale

Organisationen sind momentan Mitglied 
im VSS. Darunter zwei Fachhochschu-
len, der Verband der Schweizer PH Stu-
dierenden, sieben Studierendenschaften 
der universitären Hochschulen und eine 
eidgenössisch technische Hochschule 

11
Prises de position sur la politique des

hautes écoles ont déjà été publiées par
l’UNES. Notamment sur le thème du

logement, du développement durable
et des bourses d'études

Positionspapiere zu hochschulpoliti-
schen Themenbereichen wurden bereits
vom VSS publiziert. Dazu gehören
unter anderem Positionen zum Thema
Wohnen, zur Nachhaltigkeit oder zu 
Stipendien

Der VSS hat drei Verbandssprachen
(Deutsch, Französisch 
und Italienisch) 

Langues sont parlées  
au sein de l'UNES

(allemand, français et italien)3
So viele Studierende engagieren sich auf
ehrenamtlicher Basis im VSS, sei es in
Form von Kommissionsmitgliedern, Dele-
gierten oder Arbeitsgruppenmitglieder

Est le nombre d’étudiant·e·s qui sont impli-
qué·e·s dans l'UNES bénévolement,

que ce soit en tant que délégué·e·s ou membres
de commissions ou de groupes de travail80

—
S. 31

—

—
S. 30

—

Der Verband der Schweizer Stu-
dierendenschaften (VSS) wird 
unterstützt durch Finanzhilfen 
für die Betriebsstruktur und 
regelmässige Aktivitäten von 
Einzelorganisationen (Art. 7 
Abs. 2 KJFG) des BSV.
–
L’Union des étudiant-e-s de 
Suisse (UNES) est soutenue 
finacièrement par des organi-
sations pour la structure de 
fonctionnement et les activités 
régulières. (art. 7 al. 2 LEEJ) de 
l’OFAS.
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 9. PINNWAND | TABLEAU D'AFFICHAGE →
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 10. LES PERSONNES DANS L'UNES →

2021/2022 – ÉQUIPE : MANDATS POLITIQUES DES HAUTES ÉCOLES & EMPLOYÉ·E·S
COMITÉ EXÉCUTIF ET COPRÉSIDENCE*
Aymon Florent  08.2019 – 07.2021
Barthassat Maxime*  08.2021 – 07.2023
Bee Francesco*  01.2018 – 02.2021
Bibissidis Zoe*  02.2021 – 01.2022
Campell Seraina*  02.2021 – 07.2023
Crettex Maxime  06.2021 – 07.2022
Häfliger Thimea  03.2022 – 05.2022
Kälin Yael  02.2021 – 01.2022
Link Elischa*  03.2021 – 06.2022
Lüthi Céline  08.2020 – 07.2021
Widmer Nadège  08.2021 – 07.2023
Wilkins Nino  02.2019 – 01.2021
Woeffray Laurent   02.2020 – 05.2021

COMMISSIONS THÉMATIQUES | PRÉSIDENCES DES COMMISSIONS
Hamouche Samira, SoKo  02.2021 – 01.2022
Wehrmann Cora, SoKo  09.2021 – 01.2022
Picazo Mora Macarena, SoKo  06.2022 – 07.2023
Regensburger Nuria, SoKo  06.2022 – 07.2023
Stucki Noel, HopoKo  09.2020 – 03.2022
Hofer Yvo, HoPoKo  04.2022 – 07.2023
Harper Stella, CodEg  12.2020 – 01.2022
Fähnrich Julia, CodEg  12.2020 – 01.2022
Ngoy Lina, CodEg  06.2022 – 07.2023
Martinez Contreras Nicole, CIS  03.2021 – 01.2022
Di Santo David, CIS  03.2020 – 01.2023

GROUPES DE TRAVAIL | PRÉSIDENCES
Müller Muguette  GT Durabilité  12.2020 – 11.2021
Powell Alexander GT Structure  11.2020 – 05.2022

COMMISSION DE CONTRÔLE (CDC) 
Diener Nicolas  08.2019 – 07.2023
Hitz Fabienne  07.2020 – 07.2024
Triebold Nicolas  02.2022 – 01.2024

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
Franzini Luzian Co-secrétariat général depuis 06.2022
Nann Muriel Co-secrétariat général depuis 06.2022

SECRÉTARIAT DE L’UNION 
Bollag Kim Responsable de la communication jusqu’au 01.2022
Wieczorek Jannis Responsable des médias sociaux depuis 02.2022
Kläy Thomas Responsable des finances depuis 12.2020
Ledergerber Anita Responsable de l’administration depuis 10.2013
Hugentobler Marcelle Assistance administration de l'union depuis 02.2022
Meier Markus Versement aux AFS (mandat) depuis 02.2022

PROJETS ET SERVICES
Ardouin Coline Collaboration projet perspectives – études jusqu’au 07.2022
Bressan Marina Équipe de direction perspectives – études depuis 07.2020
Fankhauser Ann-Seline Équipe de direction PER-STU & INVOST jusqu’au 07.2022
Zurschmitten Sabine Équipe de direction perspectives – études depuis 03.2020
Magnanelli Line Collaboration projet perspectives – études jusqu’au 03.2022
Schlenker Lea Responsable Pool d’accréditations jusqu’au 02.2022
Leoni Lucia Responsable Pool d’accréditations depuis 03.2022
Le Moigne Magali Traductrice (mandat) jusqu’au 08.2022
Magnanelli Line Traductrice (mandat) jusqu’au 06.2021

 10. PERSONEN DES VSS →

2021/2022 – TEAM: HOCHSCHULPOLITISCHE MANDATE & ANGESTELLTE 
VORSTAND INKLUSIVE CO-PRÄSIDIUM*
Aymon Florent  08.2019 – 07.2021
Barthassat Maxime*  08.2021 – 07.2023
Bee Francesco*  01.2018 – 02.2021
Bibissidis Zoe*  02.2021 – 01.2022
Campell Seraina*  02.2021 – 07.2023
Crettex Maxime  06.2021 – 07.2022
Häfliger Thimea  03.2022 – 05.2022
Kälin Yael  02.2021 – 01.2022
Link Elischa*  03.2021 – 06.2022
Lüthi Céline  08.2020 – 07.2021
Widmer Nadège  08.2021 – 07.2023
Wilkins Nino  02.2019 – 01.2021
Woeffray Laurent   02.2020 – 05.2021

THEMATISCHE KOMMISSIONEN | KOMMISSIONSLEITUNGEN
Hamouche Samira, SoKo  02.2021 – 01.2022
Wehrmann Cora, SoKo  09.2021 – 01.2022
Picazo Mora Macarena, SoKo  06.2022 – 07.2023
Regensburger Nuria, SoKo  06.2022 – 07.2023
Stucki Noel, HopoKo  09.2020 – 03.2022
Hofer Yvo, HoPoKo  04.2022 – 07.2023
Harper Stella, CodEg  12.2020 – 01.2022
Fähnrich Julia, CodEg  12.2020 – 01.2022
Ngoy Lina, CodEg  06.2022 – 07.2023
Martinez Contreras Nicole, CIS  03.2021 – 01.2022
Di Santo David, CIS  03.2020 – 01.2023

ARBEITSGRUPPEN | PRÄSIDIEN
Müller Muguette  AG Nachhaltigkeit 12.2020 – 11.2021
Powell Alexander AG Struktur 11.2020 – 05.2022

GESCHÄFTSPRÜFUNGSKOMMISSION (GPK) 
Diener Nicolas  08.2019 – 07.2023
Hitz Fabienne  07.2020 – 07.2024
Triebold Nicolas  02.2022 – 01.2024

GENERALSEKRETARIAT
Franzini Luzian Co-Generalsekretariat seit 06.2022
Nann Muriel Co-Generalsekretariat seit 06.2022

VERBANDSSEKRETARIAT 
Bollag Kim Verantwortliche Kommunikation bis 01.2022
Wieczorek Jannis Verantwortlicher Soziale Medien seit 02.2022
Kläy Thomas Verantwortlicher Finanzen seit 12.2020
Ledergerber Anita Verantwortliche Verbandsadministration seit 10.2013
Hugentobler Marcelle Assistenz Verbandsadministration seit 02.2022
Meier Markus Abgabe Bundesarchiv (Mandat) seit 02.2022

PROJEKTE UND DIENSTLEISTUNGEN
Ardouin Coline Projektmitarbeit Perspektiven – Studium bis 07.2022
Bressan Marina Leitungsteam Perspektiven – Studium seit 07.2020
Fankhauser Ann-Seline Leitungsteam PER-STU & INVOST bis 07.2022
Zurschmitten Sabine Leitungsteam Perspektiven – Studium seit 03.2020
Magnanelli Line Projektmitarbeit Perspektiven – Studium bis 03.2022
Schlenker Lea Verantwortliche Akkreditierungspool bis 02.2022
Leoni Lucia Verantwortliche Akkreditierungspool seit 03.2022
Le Moigne Magali Übersetzerin (Mandat) bis 08.2022
Magnanelli Line Übersetzerin (Mandat) bis 06.2021
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 11. GLOSSAR →  11. GLOSSAIRE → 

ACCRÉDITATION L'accréditation peut être considérée comme une vérification de la qualité ou du système d'assurance 
qualité d'une haute école. L'accréditation est une condition préalable au droit de désignation et à 
l'obtention de fonds fédéraux

AD Une Assemblée des Délégué·e·s a lieu en général deux fois par an dans un lieu universitaire (qui 
change) en Suisse. C'est lors de l'AD que sont définies les lignes directrices de la politique de l'union

CDC Commission de Contrôle de l'UNES

CFM Commission fédérale des migrations

CODEG, CIS (NOUVELLEMENT 
SOLIC), HOPOKO & COSO

Les commissions thématiques soutiennent l'ensemble du Comité exécutif et élaborent des prises de 
position politiques dans le cadre de leur charte approuvée par l'AD. Elles se composent de représen-
tant·e·s des sections et des organisations associées, d’étudiant·e·s issu·e·s de non-sections pouvant 
également être élu·e·s dans les commissions thématiques

COFI Commission des finances de l'UNES, la tâche de la CoFi est de discuter préalablement de tous les thè-
mes ayant trait aux finances

CONSEIL DES SECTIONS Le Conseil des sections travaille selon les décisions de l'AD et se compose d'un ou d'une représen-
tant(e) de chacune des sections membres. Le Conseil des sections peut adopter des prises de position 
et des résolutions importantes dans le cadre de la politique de l'union définie par l'AD et contrôle les 
affaires courantes du Comité exécutif

CSA Conseil suisse d'accréditation

CSAJ Conseil suisse des activités de jeunesse

CSEC-N & CSEC-E Commissions de la science, de l'éducation et de la culture du Conseil national et du Conseil des États

CSHE La Conférence suisse des hautes écoles est l'organe supérieur de la politique des hautes écoles. Elle 
tient compte de l'exigence de la Constitution fédérale selon laquelle la Confédération et les cantons 
veillent ensemble à la coordination dans le domaine des hautes écoles suisses. L'UNES est invitée à 
la Conférence plénière et aux séances du Conseil des hautes écoles. L'UNES a le droit de vote et de 
proposition

ERASMUS+ Erasmus+ est le programme-cadre de l'UE dans le domaine de l'éducation, de la formation des jeunes et 
du sport

ESU L'European Students' Union est l'organisation faîtière de 46 associations nationales d'étudiant·e·s de 
quarante pays, dont l'UNES fait partie

FDD Fédération Suisse d'Organisations Étudiantes pour un Développement Durable : Organisation faîtière 
de toutes les initiatives étudiantes sur le thème de la durabilité 

GSF Forum mondial des étudiant·e·s

HES Haute école spécialisée

MEMBRES ASSOCIÉS Organisations qui représentent les intérêts régionaux ou spécifiques des étudiant·e·s. Actuellement, il 
s'agit de la swimsa (Swiss Medical Students' Association), de l'ESN (Erasmus Student Network) et de la 
VSN-FDD-FSS (Fédération suisse des organisations d'étudiant·e·s pour le développement durable), du 
SUJS (Swiss Union of Jewish Students) et du YSMN (Young Swiss Muslim Network)

MESSAGE FRI Tous les quatre ans, le Conseil fédéral soumet aux Chambres fédérales un message relatif à l'en-
couragement de la formation, de la recherche et de l'innovation, en accord avec le programme de la 
législature

NON-SECTION Les organisations d'étudiant·e·s des hautes écoles universitaires et pédagogiques et des hautes 
écoles spécialisées ainsi que les associations faîtières nationales d'organisations d'étudiant·e·s qui ne 
sont pas membres de l'UNES

OFAS Office fédéral des assurances sociales

OFS Office fédéral de la statistique

SECTIONS (MEMBRES) Organisations d'étudiant·e·s des hautes écoles universitaires et pédagogiques et des hautes écoles 
spécialisées ainsi que des associations faîtières nationales d'organisations d'étudiant·e·s qui sont 
membres de l'UNES

SEFRI Le SEFRI, au sein du Département fédéral de l'économie, de la formation et de la recherche (DEFR), est 
le centre de compétences de la Confédération pour les questions de politique de formation, de recher-
che et d'innovation à orientation nationale et internationale

SG Secrétariat général de l’UNES

SMP Student Minds Project. Campagne nationale sur la santé psychique des étudiant·e·s en Suisse

SWISSCORE Bureau suisse d'information et de liaison pour la législation et les programmes européens dans le 
domaine de la formation, de la recherche et de l'innovation (FRI), basé à Bruxelles

AKKREDITIERUNG Eine Akkreditierung kann als Überprüfung der Qualität oder des Qualitätssicherungssystem einer Hoch-
schule verstanden werden. Die Akkreditierung ist Voraussetzung für das Bezeichnungsrecht und den 
Erhalt von Bundesgeldern

ASSOZIIERTE MITGLIEDER Organisationen, die regionale oder fachspezifische Interessen von Studierenden vertreten. Zurzeit sind 
dies die swimsa (Swiss Medical Students' Association), ESN (Erasmus Student Network), der VSN-FDD-
FSS (Schweizer Verband Studentischer Organisationen für Nachhaltigkeit), die SUJS (Swiss Union of 
Jewish Students), YSMN (Young Swiss Muslim Network)

BFI-BOTSCHAFT Der Bundesrat legt den eidgenössischen Räten alle vier Jahre – abgestimmt auf die Legislaturplanung 
– eine Botschaft zur Förderung von Bildung, Forschung und Innovation vor

BSF Bundesamt für Statistik

BSV Bundesamt für Sozialversicherungen

CODEG, CIS (NEU SOLIC), 
HOPOKO & SOKO

Die thematischen Kommissionen unterstützen den Gesamtvorstand und erarbeiten im Rahmen ihres 
von der DV genehmigten Leitbildes politische Stellungnahmen. Sie setzen sich aus Vertreter*innen 
der Sektionen und assoziierten Organisationen zusammen, wobei auch Studierende aus sogenannten 
Nicht-Sektionen in die Kommissionen gewählt werden können

COFI Finanzkommission des VSS, Aufgabe der CoFi ist die Vorbesprechung aller finanzrelevanten Themen

DV Eine Delegiertenversammlung findet in der Regel zweimal jährlich statt an einem (wechselnden) Hoch-
schulort in der Schweiz. An der DV werden die Richtlinien der Verbandspolitik festgelegt

EKM Eidgenössische Migrationskommission

ERASMUS+ Erasmus+ ist das Rahmenprogramm der EU im Bereich der allgemeinen und beruflichen Bildung der 
Jugend und des Sports

ESU Die European Students’ Union ist die Dachorganisation von 46 nationalen Studierendenverbänden aus 
vierzig Ländern, dazu gehört auch der VSS

FH Fachhochschule

GPK Geschäftsprüfungskommission des VSS

GS Generalsekretariat des VSS

GSF Global Students Forum

(MITGLIEDER-)SEKTIONEN Studierendenorganisationen der universitären und pädagogischen Hochschulen und der Fachhochschu-
len sowie nationale Dachverbände von Studierendenorganisationen, die Mitglied im VSS sind

NICHT-SEKTION Studierendenorganisationen der universitären und pädagogischen Hochschulen und der Fachhochschu-
len sowie nationale Dachverbände von Studierendenorganisationen, die nicht Mitglied im VSS sind

SAJV Schweizerische Arbeitsgemeinschaft der Jugendverbände

SAR Schweizerischer Akkreditierungsrat

SBFI Das SBFI im Eidgenössischen Departement für Wirtschaft, Bildung und Forschung (WBF) ist das 
Kompetenzzentrum des Bundes für national und international ausgerichtete Fragen der Bildungs-, 
Forschungs- und Innovationspolitik

SEKTIONSRAT Der Sektionsrat arbeitet nach den Beschlüssen der DV und besteht aus je einem oder einer Vertreter*in 
der Mitgliedersektionen. Der Sektionsrat kann wichtige Stellungnahmen und Resolutionen im Rahmen 
der von der DV festgelegten Verbandspolitik verabschieden und überprüft die laufenden Vorstandsge-
schäfte

SHK Die Schweizerische Hochschulkonferenz ist das oberste hochschulpolitische Organ. Sie trägt dem Anlie-
gen der Bundesverfassung Rechnung, wonach Bund und Kantone gemeinsam für die Koordination im 
schweizerischen Hochschulwesen sorgen. Der VSS wird zur Plenarversammlung und den Sitzungen des 
Hochschulrats eingeladen. Der VSS hat Stimm- und Antragsrecht

SMP Student Minds Project. Nationale Kampagne zur psychischen Gesundheit der Studierenden in der 
Schweiz

SWISSCORE Schweizer Informations- und Verbindungsbüro für europäische Gesetzgebung und Programme in Bil-
dung, Forschung und Innovation (BFI) mit Sitz in Brüssel

SWISSUNIVERSITIES In der Rektor*innenkonferenz swissuniversities sind alle drei Hochschultypen vertreten. Dort werden 
die Interessen der schweizerischen Hochschulen auf gesamtschweizerischer und auf internationaler 
Ebene vertreten

TOPICS Ein Netzwerk bestehend aus den nationalen Studierendenverbänden aus Belgien, Deutschland, Frank-
reich, Italien, Luxemburg, Österreich und der Schweiz

UAS Ukranian Association of Students. Ukrainisches Pendant des VSS

VSN Schweizer Verband Studentischer Organisationen für Nachhaltigkeit: Dachorganisation aller studenti-
schen Initiativen zu Thema Nachhaltigkeit

WBK-N & WBK-S Kommissionen für Wissenschaft, Bildung und Kultur des Nationalrats und des Ständerats
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